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Lie philosophe qui dans sa solitude 
(examine la situation mondiale de cette 
fin d'année 1914 et essaie de tirer de 
l'immense cataclysme qui a si profon-

dément bouleversé les conditions 
'd'existence des nations un enseigne-
ment pour l'avenir demeure effaré en 
face des événements qui se déroulent 
au jour le jour depuis cinq mois. Il 
Répète : « Est-ce possible ? » 

Durant une longue série de siècles, 
la barbarie avait petit à petit été rem-
placée par plus de civilisation. 11 était 
fies actes qu'aucune conscience, si élas-
tique fût-elle, n'aurait osé justifier. 
ï)ans tous les pays du monde, l'assas-
sinat constituait un crime que tous les 
codes et toutes les morales religieuse 

jet naturelle punissaient On s'était ha-
bitué à respecter les vieillards, les dé-
positaires d'une sagesse amassée au 
Cours d'une longue existence. La fem% me, même la plus coupable, là plus 
(déchue, apparaissait comme un être 
faible qui a besoin de protection et qui 
H'est pas incapable de relèvement. 

La femme honnête, la mère de fa-
cnilîe, celle qui a si stoïquement sacri-
fié ses enfants au salut de la France, 
apparaît avec l'auréole de la douleur, 
laissant furtivement couler les larmes-
qu'elle ne veut pas laisser voir au pu-

Yfclic si prompt au découragement. Cela 
'serait le passé. Aujourd'hui, les brutes 
teutonnes viennent déclarer qu'elles ont 
le droit, étant les plus fortes (nous al-
lons bien voir cela), de fouler aux 
pieds tout ce qui était honoré, respecté 
et protégé et que l'ancienne morale 
courante à l'usage des braves gens est 
bonne pour les peuples de culture in-
férieure. Ne pas tuer des vieillards, 
ides femmes et des enfants, ne pas in-
cendier des maisons, ne pas commet-
tre les pires atrocités en temps de 
guerre, ceia n'a plus raison d'être à 

7line époque où les traités ne sont qu'a-
! pmsettes auxquelles se livrent périodi-

Buement des diplomates réunis autour 
'un tapis vèrt. 
De pareils faits inspirent les plus 

Sombres réflexions. 
Aujourd'hui, nous lisions dans un 

journal qu'un chemineau avait été ar-
rêté et condyil au parquet pour vol de 
pain chez un boulanger. Ainsi le veu-
lent notre Code et celui de presque tous 
|ee pays. Et l'on pense malgré soi aux 
Immenses pillages des Teutons, aux 
«ois qu'ils ont commis dans des con-
ditions odieuses, encouragés et oom-
jprandés par des soudards galonnés. Et 
l'on se dit : « Tout cela restera impuni. 
!Le3 auteurs de tous ces méfaits, nous 
(devrions dire de tous ces forfaits, ren-
trés dans leur pays, se vanteront cy-
niquement de leurs exploits criminels 
jet raconteront par le menu les victoi-
res remportées sur les malheureuses 
(jeunes filles qu'ils auront brutalement 
jpolluées... » Nous nous arrêtons... La 
colère nous gagne. Est-il possible qu'il 

ait en France des partisans de l'ou-
)li du passé osant écrire qu'on ne peut 

■■pourtant enfermer l'Allemagne comme 
'(dans une muraille de Chine et la trai-
|er perpétuellement comme une nation 
jpestiférée. 
f Et pourtant TexpisCtion, si dure se-
Irait-elle pour efle, ne la lavera ja-
jmais de l'épouvantable crime que son 
fou couronné n'a pas hésité à per-
pétrer. Il y a quelques mois, la paix 
bienfaisante et féconde régnait sur le 
jpionde. Les citoyens vaquaient, le cœur 
ieonient, à leurs travaux, escomptant 
jan avenir sans cesse meilleur, formu-
lant, chaque fois qu'ils en trouvaient 
l'occasion, leurs vœux en faveur du 
maintien de la paix : le plus précieux 
jde tous les biens dont puisse jouir l'hu-

manité. On ne pensait pas, en dépit de 
ses provocations incessantes, que le 
kaiser, sur tes épaules duquel pesait 
le poids effroyable des responsabilités, 
oserait passer des paroles aux actes. 
Les gens dont le métier est d'être in-
formés sur ce qui se dit et se passe 
dans les chancelleries ne dissimulaient 
pas leurs craintes. L'horizon était sur-
chargé de gros nuages noirs que la 
moindre étincelle électrique allait faire 
crever à bref délai. Et clic ! L'Empe-
reur des Barbares, comme s'il accom-
plissait un acte susceptible de faire le 
bonheur de l'Humanité, un acte qui 
lui vaudrait les bénédictions de l'uni-
vers entier, déclanchë sa gigantesque 
machine de mort et de destruction et 
déchaîne un fléau dont les terribles 
effets se sont fait sentir chez les na-
tions les plus éloignées de l'Europe. 

Et la même nhrsw» revioni invaria-
blement sur les lèvres du philosophe 
comme un Iugubrcterfcmolriv : « Est-cs 
possible cela? La redoutable puissance 
d'un seul homme, fût-il empereur; la 
puissance infernal© d'un homme qui J Elle! Annaïc! elle a un petit; un enfant 

Socs lé porche de l'église de Larmor, 
depuis six _ heures en été, depuis sept en 
hiver, la vieille Annaïc tendait la main. 

Plus ou moins vite les sous tombaient 
dans la main ridée et si noire qu'on la dis-
tinguait à peine de la mante sombre. En 
été, avant midi, elle avait en poche les dix 
sous de son budget quotidien : trois sous 
de pain, quatre bolées de cidre avec quel-
ques châtaignes ou une orêpe de blé noir; 
alors, ciie partait, ployée sur son bâton, 
comme • pour faire tête à la rafale des 
grands vents de mer; elle allait droit de-
vant elle, sans but, le long des dunes, où 
elle enfonçait dans le sable mou, ou bien 
à travers la lande, parmi les épines des 
ajoncs; elle allait tant que ses jambes pou-
vaient la porter, et quand elles se déro-
baient sous elle, quand elle trébuchait, 
harrassée, haletante, à demi-évanouie, elle 
se traînait dans un creux de roches ou de 
terre et s'endormait. Mais l'hiver, les tou-
ristes étaient rares, les sous lents à tomber, 
et, quand la faim la tenaillait, il fallait par-
tir, aller de porte en porte; elle frappait et, 
si on ouvrait, elle restait sur le seuil, sans 
un mot pour implorer, la main â peine ten-
due, attendant l'insulte plus fréquente que 
le « talon » de pain, puis elle repartait 
sans un reproche comme sans un merci. 

Parfois, lorsqu'elle traversait la rue du 
bourg, des mousses s'amusaient à se ca-
cher dans l'enfoncement d'un® ruelle ou 
derrière une charrette dételée, et ils imi-
taient la voix geignante d'un tout petit en-
fant : 

■— Ma...manMa...man !... 
Alors, elle se courbait davantage et, ces 

jours-là, elle se hâtait de gagner les en-
droits déserts, sans chercher à manger. 

Depuis qu'elle était revenue au bourg, 
Annaïc menait cette vie et le temps pas-
sait; îa mère Catherine et la vieille Reine 
et Marie-Rose Leguen et Jeanne Kxémeur, 
qui avaient fait leur première communion 
avec elle, étaient maintenant au cimetière, 
et maître Alain Leduc, qui avait la plus 
befî© ferme du pays, et Yves Caradeo, 
qu'un médecin de Lorient était venu soi-
gner; et tant d'autres, des vieux, des jeu-
nes... Annaïc restait. 

Cependant, aujourd'hui, elle se sent 
lasse; c'était hier Noël et il y a eu de la 
joie partout dans 'es maisons du bourg, 
mais elle n'a pas de maison, et toute la 
nuit, le vent de nord-ouest lui a para plus 
froid que de coutume; elle a peiné pour 
se traîner, du dolmen sous lequel elle a 
couché, jusqu'à l'église; toute la journée, 
elle est restée accroupie sous l'auvent de 
pierre, ne sentant plus ni la douleur ni la 
faim; elle s'engourdissait, et le soir elle 
s'est endormie. 

_ Dormait-elle vraiment ?... Elle sou-
riait!... C'est qu'elle se voit; c'est bien 
elle, Annaïc! si «brave», avec son ta-
blier de satin broché, son fichu de crêpe 
de chine et sa coiffe au fond brodé et aux 
ailettes bordées de dentelles... C'est bien 
elle qui se promène au « pardon n de Ké-
ratine avec Jean-Marie, le quartier-maître 
qui... 

Jean-Marie est parti!... Maintenant elle 
est couchée dans un petit lit de fer, entre 
d'autres lits semblables, à l'hôpital!... 
Elle est faible, si faible ! et auprès d'elle. 

et aussi 'des gendarmes qui l'arrêteraient 
si l'on savait ! 

Le petit s'est endormi et, en dormant, 
il sourit : dans le lit; il y a une couëte, de 
plume, bien douce ét bien chaude... mais 
il y a aussi une lampe sur une table, tout 
à côté du lit ! 

Pourquoi, en dojmiant, s; débat-elle 
ainsi?... Ce qui est-fait est fait, et il y t 
si longtemps :... I! est si loin le jour où 
elle a versé le pétrole et faif tomber la 
lampe allumée sur ta lit ou dormait le pe-
tit!... Elle devrait ajroir oublié!... 

Croit-elle être encore au moment où elle 
a poussé la porte de ta chambre, très vite, 
au moment où eH« est descendue dans la 
salle de l'auberço béiï de l'oau-de-vis de 
cidre, beaucoup, pov*'-. r :• pas penser que 
son petit brûlait ao^étrsBs d'elle. 

Son sommeil a été Iv agité qu'elle a roulé 
en travers de la porté-de l'église. 

Elle a roulé aussi, de même, du banc 
de bois de la cour d'«£'iises où l'homme en 
rouge parlait de son petit, tout rose, tout 
joufflu, que l'on avajt trouvé tout noir, tout 
racorni. 

Comment avait-of su?... Elle se sou-
venait bien!... On s'était étonné qu'elle 
eût été grise, elle qui ne buvait jamais; 
on l'avait questionnée, elle n'était qu'une 
pauvre Slîe et n'avait pas su répondre 
comme ii eut fallu...) Elle avait avoué !...-
Les gendarmes l'ont emmenée. 

Le froid a-t-i! tué la vieille Annaïc : elle 
ne bouge plus " Mais non, puisqu'elle con-
tinue à penser. 

Elle n'était pas malheureuse dans la 
maison centrale, moins malheureuse que 
dans son village où elle est revenue sans 

I savoir pourquoi, machinalement, parce 
qu'elle ne savait pas où aller ou bien parce 
que le bon Dieu ne la trouvait pas assez 
puni© et savait qu'elle souffrirait davanta-
ge que partout ailleurs, à Larmor, où l'on 
se souvenait q'j'ell*i«<»brûlé son petit, son 
petit qu'elle va retrouver parce qu'elle va 
mourir... Est-ce qu'il lui pardonnera, son 

LA VENTE DES PETITS DRAPEAUX 

petit?... Peut-être!... Peut-être même 
qu'il lui pardonne déjà et que c'est pour 
cela que tout près d'elle, comme autrefois, 
elle l'entend qui pleure... car elle l'entend 
bien, si bien qu'elle fait un effort très dou-
loureux pour soulever les paupières et re-
garder. 

Mais il doit y avoir de la brume, ou 
bien la lune n'est pas encore levée: ii fait 
tout noir, à moins que ce soient ses yeux 
qui ne voient plus ! 

Et le petit quelle enteaid toujours!... 
Le gémissement vient du coin du porche... 
Comme il est loin ce coin ! Il faut pourtant 
qu'elle y arrive... Est-ce qu'il ne serait 
pas revenu pour l'aider à m»urir r 

Annaïc se traîne. Est-il ' pœsiMe que !a 
pierre soit encore plus froide que son 
corps ! Elle souffre bien, Annaïc, pour se 
rouler jusqu'au coin où les gémissements 
se font eans^, doute plus plaintifs pour lui 
dire quelle n'a pas de temps à perdre. 

Enfin! Elle est arrivée et elle sent un 
petit corps presqu'aussi glacé que le sien. 
C'est son petit qui est revenu pour qu'elle 
puisse l'embrasser avant de mourir et elle 
l'embrasse, elle l'embrasse très fort, pour 
toutes tes années où eile aurait pu l'em-
brasser si... Mais comme il a froid I 

Que fait-elle donc, îa vieille Annaïc... 
Elle a retrouvé des forces pour arracher 
sa mante et aussi les guenilles qui sont 
sa robe et elle entortille son petit. Et com-
me il pleure encore, elle !e prend sur ses 
genoux, sur ses genous que le froid du bon 
Dieu fait trembler pour bercer son petit, 
et elle se recroqueville peur le couvrir de 
son eorps, pour l'envelopper de sa chair, 
de sa chair dont il est sorti; puis, comme il 
se tait, efle ne bouge plus. 

Et, à la pointe du jour, qoand ta recteur I 
vint pour dire sa messe, il trouva la vieille 
Annale morte sans te porche de î'église de 
Larmor, et qui souriait à un petit enfant 
abandonné qu'elle avait empêché de mou-
rir de froid. 

Georges OLIVIER. 

UN BOY-SCOUT ORNE LA BOUTONNIERE D'UN SOLDAT FRANÇAIS 
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est, comme disait Malherbe, « ce que 
» nous sommes et qui meurt comme 
» nous, » a-t-elle pu ouvrir les écluses 
de ce formidable torrent de sang qui 
ravagé toute l'Europe ! Et cela se passe 
à l'aurore du vingtième siècle?» 

La France, toute vibrante de patrio-
tisme et profondément convaincue que 
c'était surtout à son existence qu'en 
voulait l'Allemagne, en a pris tout de 
suite son parti: elle s'est élevée à la 
hauteur de tous les sacrifices qu'on lui 

[ demanderait pour chasser l'envahis-
seur. La France, étroitement renfermée 
dans un solennel et impressionnant si-
lence que ne trouble aucune plainte, îa 
France, en dépit des quotidiennes hé-
catombes de ses milliers d'enfants qui 
combattent sur le front, sortira victo-
rieuse de îa plus terrible des épreuves 
qu'elle ait su oies. 

Les peuples du monde entier en ont 
comme elle l'intime et ferme convic-
tion. Et-ils le proclament. 

MAXIME VERNANT. 

de sa chair et de son sang ! 
Comme elle a l'air dur, la vieille An-

naïc!... C'est qu'elle repasse par îee tran-
ses qu'elle a vécues : l'angoisse de se voir 
chassée, errante, misérable, avec son pe-
tit sur les bras et... et la décision atroce 
qu'elle a prise. 

Est-ce le froid qui la fait trembler sous 
le porche de l'église de Larmor ? . 

Elle arrive à l'auberge; portant son en-
fant, elle monte dans une chambre; la 
chambre est bien pauvre, mais qu'importe 
pour ce qu'elle veut faire, peur oe qu'elle 
a combiné longuement pendant les jour-
nées de repos à l'hôpital, les nuits d'in-
somnie. Pourtant, .elle hésite, c'est telle-
ment effroyable! Le petit cric : Elle n'au-
ra cas le courage... 

Si ! Il faut bien se sauver de la misère 

Les Murmures de la Forêt 

La forêt voudrait bien dormir. Tous ses buissons, 
Qu'un otage incessant remplit d© noirs frissons, 
Gémissent, maudissant les atroces tempêtes 
Que domine le cri farouche des trompettes. 
Eile assiste au carnage et le trouve hideux. 
Les arbres n'aiment pas qu'on se batte autour deux, 
Leurs branches inclinaient jadis une ombre douce 
Sur le rêveur assis à leur pied plein de mousse 
Et s'égayaient de voir sens leur feuillage vert 
La candide blancheur d« '"Ique livre ouvert. 
Mais cette chasse immei. . ■ oui toujours aboie, 
Où l'homme est plus crue! (pis îa bète de proie. 
Cet hallali sans fin qui rougit tous les gués 
N'a pas l'assentiment des chênes fatigués. 

Les viiuK arbres voudraient dormir. Ih font, dans l'ombre. 

Qui ou soif à I aurore et oe 1 aurore au sotr 
Crible de ses tyaîrtiats de ter le hallier noir, 
lis souffrent et voudraient entendre dans leur sève 
Chanter tranquillement leur vieillesse et leur rêve. 
Et leur plainte s'emplît de regrets infinis... 
Les oiseaux effrayés ont déserté leurs nids... 
Ils pensent aux printemps rieurs des bucoliques. 
Aux rossignols des nuits d'été mélancoliques, 
Aux longs silences blancs de l'hiver, puis, encor, 
Aux automnes dorés qu'émeut le son du cor... 

aite des Autrichiens en Ser 
ET SA RÉPERCUSSION EN HONGRIE 

Une Déroute sans précédent — Comment François-Joseph apprit 
la nouvelle — Manifestations dans les principales, villes de la 

Monarchie dualiste — Les Déclarations sensationnelles 
du comte Tissa, premier ministre hongrois 

Notre confrère anglais le « Mornine 
Post a publie la lettre suivante, venant de 
Hongrie, reçue par le correspondant de 
Londres d'un journal Ihongrois et datée du 
{2 décembre. L'auteur de cette lettre écrit 
à propos de la défaite austro-hongroise en 
Serbie : 

L'Etendue du Désastre 

* * 
Seuls, les lauriers n'ont pas sommeil; et les rafales 
Sonnent dans leur feuillage en clameurs triomphales. 
Ils s'enivrent entre eux d'évoquer dans la nuit 
Leurs rameaux en couronne autour d'un front qui luit, 
Et plus sont furieux et plus grondent les chênes, 
Plus ils ont de fierté de leurs gloires prochaines. 
Le sang hardi qui bat aux tempes des héros, 
Quand fis l'écouteront leur rendra le repos. 
Les lauriers orgueilleux ne dormant leurs bons sommes 
Qu'aux ,Bcdamations frénétiques des hommes,.. 

René FAUCHOIS. 

'Intervention 
Portugais 

La Chambre se prononce 
pour la Guerre 

Une Colonie portugaise attaquée 
par les Allemands 

Li'ubcnne, 23 décembre. — La Cftambra tSm 
députés • approuvé une motion de M. Af> 
fonso Costa renouvelant ou gouvernement 
sa confiance pour donner une vigoureuse 
Impulsion a la préparation de la défense 
militaire des colonies, ainsi qu'à celle de la 
participation du Portugal & la guerre en Eu-
rope, aux cotés de la grande nation anglai-
se, amie et alliée. 

Lisbonne, 83 décembre. — A la Chambre 
des députés, le ministre des colonies a dé-
claré que les Allemands s'étaient Uvrés a 
une nouvelle attaque contre Nauliîa, dans îa 
province d'Angola, où U ne restait que peu 
de troupes, te colonel Rocades ayant cru 
devoir se retirer peur assurer altêrieurement 
une contre-attaque dans le but de repousser 
les Allemands. Les détails manquent 

La situation telle qus nous la voyons 
actuellement dépasse toutes nos prévi-
Steffi? <P{ntos„.riotrer_ méfiance extrême 
des plus pessimistes, car d'après Iea ren-
seignements, soit officiels, soit privés, re-
cueillis par moi, l'armée austro-hongroise 
du Sud tout entière est pratiquement non 
existante. Les faits sont les suivants : 
Nous avons perdu en tués et blessés pen-
dent les actions d'arrière-garde et pendant 
la fuite plus de soixante mille hommes, et 
en prisonniers prè3 de trente-cinq mille, 
et nous avons perdu en canons, muni-
tions, etc., plus t!e matériel que les Ser-
bes en ont eu a leur disposition pendant 
toute la guerre. 

Les régiments hongrois du IV* corps 
d'armée, c'est-à-dire le régiment de la Cité 
de Budapest, le 32° régiment, les fameux mais dès le second jour de la retaite 
régiments Mollinary et tous ceux qui j

 BO
!dats n'y faisaient aucune attenlio: 

étaient les plus ehers aux Hongrois comp-
tent parmi ceux qui ne sont plus revenus. 
Les débris de l'armée de Potiorek — pas 
plus d'une centaine de mi\lo hommes — 
sont actuellement en Bosnie, essayant de 
se reformer à quelques milles des frontiè-
res serbes et monténégrines. J'entends 
dire que les troupes du Nord, autour de 
Belgrade et la garnison de celle ville tra-
versent le fleuve et évacuent la ville. On 
monte des pièces à Semlin et en face de 
Semendria pour défendre la Hongrie con-
tre une invasion serbe. Une invasion 
serbe en Hongrie parait à notre peuple 
aussi extraordinaire qu'une invasion zou-
îoue, car on les croyait aussi impos-
sibles l'une que l'autre. Vous pouvez 
imaginer la stupéfaction des gens qui doi-
vent reconnaître qu'après tout cet événe-
ment n'est pas impossible mais au con-
traire très probable. 

avec eux des fourgons de vivres et pou 
vaient donner à manger une fois par 'jour 
aux hommes et aux animaux parvinrent 
à regagner la Bosoie. 

La retraite est décrite par les officiers 
comme étant une des pins horribles et dé-
moralisantes d« l'histoire militaire. Dans 
ces conditions, il n'est pas surprenant que 
Houa ayons perdu tant de prisonniers. Lfn 
chirurgien m'a déclaré que les hommes 
aimaient mieux risquer d'être atteints par 
les obus serbes que continuer leur rnar-
oba _Lln-colonel m'a-t-il dit. n&ose à ehe-
s'était arrêté© et eouchée, afin de piétiner 
avec sa monture ceux qui ne se lèveraient 
pas pour s'écarter; il frappa même les sol-
dats avec son sabre, mais tout cela fut inu-
tile. Des bataillons entiers s'arrêtaient 
ainsi, et aucune puissance n'aurait pi: lés 
faire marcher. Les officiers n'osaient pas 
faire reposer leurs hommes, car ils sa-
vaient que si les soldats se reposaient il? 
seraient incapables de se relever même 
s'ils le voulaient. Aussi longtemps \U3 les 
hommes marchaient, ils allaient automati-
quement, mais dès qu'ils s'arrêtaient, ils 
tombaient Les shrapneîls tombaient e! 
éclataient sans cesse autour dos colonnes, 

ie« 
y taisaient aucune attention et. 

marchaient inconscients. Ils semblaient 
avoir perdu l'instinct de la conservation, 
et l'armée n'avait pas plus de force qu'un 
agneau nouveau-né. Les hommes laissés à 
l'arrière pour ralentir la poursuite en com-
battent, dès qu'ils avaient pris leurs posi-
tions derrière un abri naturel, sommeil-
k'.ent, et quand on leur ordonnait de 
commencer îe feu, -ils étaient presque en-
dormis. 

L'Empereur apprend la Défaite 
de son Armée 

Le mur d'un cimetière où sont Inhumés des soldats français tués à l'ennemi est percé de meurtrières 
qui permettront de repousser l'attaque des Allemands. p&oto BRAKGSR. 

L'Epuisement des Troupes 
autrichiennes 

En ee qui concerne les chiffres de no9 
pertes, j'ai tout lieu de croire à l'exacti-
tude de ceux que je vous donne : je les 
tiens d'officiers arrivés hier avec les bles-
ses. Depuis deux jours les trains chargés 
de blessés arrivent presque toutes les heu-

î res à la gare Keîeti, et je n'exagère pas en 
évaluant à vingt mille le nombre de ceux 
qui ont été amenés à Budapest, tandis 
que dix mille environ ont été laissés à 
Zombor, Ujvidek, Szabadka aussi bien que 
dans les autres localités de la ligne. Un 
capitaine du Szolnok régiment, qui es 
cortait un convoi de prisonniers, m'a dit 
que notre armée de Serbie ne comprenait 
pas plus de deux cent mille hommes et 
que la moitié des quatre corps seulement 
a pu regagner îe territoire bosniaque. Pen-
dant une semaine, les troupes furent con-
tinuellement en marche, car l'artillerie ser-
be ne cessait de canonner les colonnes en 
retraite. Les hommes ne pouvaient pren-
dre aucun repos et manquaient de nourri-
ture; beaucoup d'entre eux se laissaient 
tomber sur le bord de la route et refusaient 
d'aller plus loin. Les officiers n'essayaient 
même pas de les menacer, certains même 
suivaient l'exemple de leurs hommes épui-
sés et profitaient du premier abri rencon-
tré pour attendre tes Serbes. Nulle part 
nous n'avons pu offrir de résistance, car 
notre artillerie avait disparu, les chevaux 
s'abattant les uns après les autres par 
suite de la fatigue et du manque de nourj 
riture. Seuls les régiments qui avaient 

Je crois savoir que le général Potiort* 
devra répondre du désastre devant une 
cour martiale, qui se réunira la semaine 
prochaine à Vienne, car les cercles offi-
ciels aussi bien que le public sont furieux 
contre lui. La presse viennoise le rend res-
ponsable de la déroute, prétendant qu'il 
aurait dû savoir si son armée était en 
état de résister à une attaque après avoir 
été affaiblie par le rappel de trois corps 
d'armée. Il avait consenti, sembie-t-il, a 
ce rappel, et on trouve que son cas est 
inexcusable. On dit qu'il sera remplacé 
par le général Minarelîi-Fitzgerald. C'est 
un homme très capable, d'origine an-
8laise- ■ • t j'± i ■ Un journaliste viennois ma dit mer 
que lorsque le vieil empereur apprit pai 
le comte de Paar le désastre de Serbie, il 
devint pâle comme la mort, puis se courba, 
sur son bureau et pleura. Plus tard, il eut 
une entrevue avec le ministre de la guene 
et on dit que c'est sur son ordre que le 
généra! Potiorek a été traduit devant la 
cour martiale. Le bruit se répandit à 
Vienne que l'empereur était furieux, et 
cela donna au neuple le courage d'orgaoi» 
ser une manifestation. Des milliers da 
personnes marchèrent vers le Ring, ee 
rendirent devant le palais royal, poussant 
des « hoch » en faveur de l'empereur et 
criant « A bas Potiorek! ». 

A Budapest, les démonstrations se 
sont renouvelées tous les jours pendant 
la semaine dernière, malgré des mesures 
de police rigoureuses. Dans d'autres viîîes, 
l'excitation et le mécontentement sont plus 
grands encore, surtout à Prague, où les 
manifestations ont tourné à l'émeute. Plus 
de deux cents personnes ont été arrêtées 
celte semaine el elles seront accusées do 
sédition devant la cour martiale, c'est-a-
dire qu'elles seront fusillées, a moins que 
les autorités de Vienne ne reculent devant 
ces exécutions en masse et leurs consé> 
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Un Coup de Théâtre 
rSuiwj 

Tiffanges n'accusait plus rien, dans 
"Res traits, de la violente émotion de 
tout à l'heure. Il venait de conseiller à 
Michel de répondre par la ruse à la 
ruse : il était calme et confiant, et rien 
n'indiquait en lui sa terrible arrière-
pensée. 

— Ami, dit-il, j'aurai besoin de toi 
pour sortir de Tiffanges sans être vu... 
Bien que les gendarmes aient quitté le 
ahâteau avec la certitude que je ne 
pouvais m'y cacher, il se peut qu'ils 
exercent une surveillance aux alen-

tours... Je compte sur toi... Nous fui-
rons dans ton auto... Une auto, à toute 
vitesse, défie la poursuite... 

— Pourquoi n attends-tu pw la nuit 
prochaine ? 

— La nuit prochaine, il serait trop 
tard. 

— Trop tardt interrogea Salvateur. 
— Oui, j'ai besoin de partir à l'ins-

tant même... 
— Soit, quand tu voudras... Où 

comptes-tu te rendre?... A Paris? 
— Non... à La Roche-sur-Yon... 
Salvateur eut un soubresaut.., 
— Dans quel but ? 
— Tu le sauras... mais tu ne le sau-

ras qu'au dernier moment, car je con-
nais... ton amitié pour moi, et si je te 
faisais le confident de mon projet, tu 
emploierais toute ton affection à m'en 
dissuader... 

Salyatour ne répliqua rien. Il sem-
blait toutefois inquiet ei "devint plus 
sombre. 

Une demi-heure s'écoula. Tiffanges 
la passa à répondre aux baisers et aux 
étreintes de ses enfants. Spn émotion 
et sa tristesse étaient si grandes qu'on 
eût dit qu'il allait se séparer d'eux, 
ainsi qn'û y avait dix ans... 

Il g'arraoha à leurs adieux... 
Déjà Salvateur, sao* aidçt une main 

s'accrochant à la rampe, l'autre ap-

[luvée sur sa canne, descendait l'esea-
1er... Il sa hâtait, fébrile... 

H avait dit, pour expliquer qu'il pré-
cédait Tiffanges : 

— Quelques recommandations a mon 
chauffeur... Un coup d'œil à la voitu-
re... Puisque la liberté dépend de moi, 
il rie faut négliger aucune précaution... 

Mais Tlffang», sur se3 gardes, le re-
joignit alors que l'infirme traversait 
la cour. 

Et il était là, quand Saîvatour don-
na ses instructions... Pas une minute, 
pas une seconde, maître et chauffeur 
ne purent échanger une parole qu'il 
n'entendît... Et son instinct, surexcité 
par le soupçon qui s'acclimatait dans 
son esprit, avertissait Trompe-la-Mort 
qu'il venait, une fois de plus, d'échap-
per à un piège !... 

L'auto évita le village afin de ne pas 
éveiller l'attention de la gendarmerie, 
et rejoignit la grand'route après un dé-
tour. Le duc indiquait les chemins à 
prendre, familier avec le pays couvert, 
tant de fois parcouru. 

Le duc était fiévreux et triste, Saîva-
tour engourdi ojans une torpeur. 

Une soixantaine de kilomètres les sé-
paraient de La Hoche : ils traversèrent 

(4e» Barbiers* \m Essarta* «ans «nom-

bre... Le chauffeur avait fait le matin ' 
son plein d'essence h Tiffanges, visité 
sa voiture : celle-ci donnait régulière-
ment, sans à-coups, et, puissante, mar-
chait à une moyenne de cinquante à 
l'heure. On fut à l'entrée de La Roche 
vers dix heures. 

Là, Salvateur parut sa réveiller, le 
regard trahissant une curiosité in-
quiète. 

— Où faut-il arrêter? 
Mais déjà Tiffanges parlait au chauf-

feur avec la cornet acoustique : 
— Informez-vous en ville et condui-

sez-nous... 
Il hésita une seconde... darïs une 

dernière crainte... dans un suprême 
regret : 

— Conduisez-nous au Palais de Jus-
tice... 

Un brusque mouvement d'extrême 
violence galvanisa l'infirme. 

— Que dis-tu?... Que vas-tu faire? 
— Encore un peu de patience et tu 

le sauras... Car, je te le jure, ce que je 
vais faire, il me serait impossible de te 
le dire, encore maintenant... Gela va 
dépendre de ee qui se passera tout à 
l'heure, des questions qui seront po-
sées et des réponses qui seront faites..? 

— Clément* c'est un acte déses-

— C'est, au contraire, un acte pro- î une audience immédiate, dans l'intérêt 
fondement réfléchi 

— On te reconnaîtra, et tu es perdu... 
— On me reconnaîtra si je me nom-

me... autrement, non ! 
— Tu le nommeras ? 
— S'il le faut ! Du reste, tu seras là... 

Je ne veux pas que tu me quittes... Je 
veux que tu assistes à l'entretien que 
je vais avoir avec le procureur de la 
République... Cet entretien, tu le rap-
porteras à mon fils et à ma fille... 

L'auto vint stopper devant un bâti-
ment rectiligne, sans caractère, sur le 
fronton duquel on lisait : « Palais de 
Justice » et auquel on accédait par un 
perron de quelques marches. Les deux 
hommes descendirent de voiture. Saî-
vatour, pour monter les marches, s'ap-
puya sur le bras de son ami. 

Le procureur de la République, Cé-
lestin Villaret, était dans son cabinet, 
où, paisiblement, il fumait sa pipe 
pour tuer le, temps, dans le doux far-
niente que lui laissait l'absence de tou-
te affaire sérieuse. 

Un huissier vint lui remettre un 
mot écrit au erayon sur une feuille de 
calepin : phrase banale où il lui était 
demandé de recevoir un visiteur qui 
ne pouvBii-dJçe son nom et eoîHcîtai!-

de la justice 
En un autre moment, M. Célestin 

Villaret ne l'eût point reçu. 
Ce jour-là, il 's'ennuyait de ne rien 

faire. Il débôurra>sa pipe, souffla dans 
le tuyau, la replaça dans l'étui de ma-
roquin rouge, et à l'huissier : 

— Faites entrer... 
Deux hommes se présentèrent. La 

porte se referma. Villaret indiqua deux 
sièges et considéra les nouveaux venus. 
Nommé à ces fonctions depuis deux 
ans à peu près, étranger, du reste, au 
pays, ces visages n'éveillaient en lui 
aucun souvenir. 

Ce fut Tiffanges qui prit la parole : 
— C'est moi, monsieur, qui vous ai 

demandé audience... et vous compren-
drez plus tard, lorsque vous m'aurez 
fntendu, pourquoi j'ai cru devoir me 
iaire accompagner de mon ami. 
~ Parlez, monsieur, fit le procureur 

avec un geste d'indifférence. 
— J'ai besoin d'acquérir une certi-

tude sur certains points de procédure 
criminelle... Un avocat m'eût rensei-
gné, mais vous satires également pour-
quoi j'ai préféré m'adresser à vous di-
rectement... Je vous prie, en grâce, de 
me répondre, quelle cme soif, la singu-
larité de mes Questions,,, 

s'éveil-La curiosité du procureur 
lait : -, 

— Je répondrai, et autant que je 
pourrai, je vous donnerai cette certi* 
tU^!'Quel est l'article de la loi qui ré-
git la" prescription ?... 

— En matière criminelle ? 
— Oui. 
— Mais, monsieur, dit Villaret sou* 

riant, le premier code, ouvert par vous, 
vous eût renseigné aussi bien que moi : 
« Article 637... L'action publique et 
l'action civile résultant d'un crime de 
nature à entraîner la peine de mort ou 
des peines afflictives perpétuelles, ou 
de tout autre crime emportant peine 
afflictive ou infamante se prescriront 
après dix années révolues à compter du 
jour où le crime aura été commis, si 
dans cet intervalle il n'a été fait aucun 
acte d'instruction ni de poursiie... S'il 
a été fait, dans cet intervalle, des ac-
tes d'instruction ou de poursuite non 
suivis de jugement, l'action publique 
et l'action civile ne se prescriront qu a-
près dix années révolues, à compter 
du dernier acte, à l'égard même des 
personnes qui ne seraient pas impli-
quées dans cet acte d'instruction ou 
de Doursuite... » 

U *tHïMf 



OHMNIÈRE: ÉDITION 
BUences certaines. A Budapest et dans î 
Les autres villes de Hongrie, on n'ose pas 
mettre à exécution les menaces de cour 
martiale; la police seule se charge des 
manifestants. 

L'Attitude du Comte Tisza 
En ce qui concerne le côté ;-olitique de 

la question, une situation des plus inté-
ressantes s'est développée pendant ces 
jours, si pleins d'événements. Lede™e 
jour de la session, le comte Tisza s iai 
une déclaration au Parlement ciJ ^ponse 
à une question concernant t invasion 
russe, déclaration qui a stupéfie à■ Vienne 
Le comte a dit. en résumé, que 1 «™sion 
de la Hongrie était « par exee lence une 

■ les nations et les 
alliés, r-.is que, 
son importance 

affaire qui regardait 
armées des deux empires 
dans le cas présent, 
n'avait pas été comprise JWj**»*"*? 
eénéral austro-allemand. En conséquence, 
faffaire devenait purement hongroise, et 
a Hongrie indépendante trouverait le 

moyen de concentrer, pour protéger; leurs 
loyers contre l'invasion ennemie, ceux de 
ses fils (fui combattent a l'étranger II 
fnsista sur ce fait que la Hongrie est un 
Etat indépendant quoique uni avec l'Au-
triche et capable, quand cela est néces-
saire d'une action indépendante. 

Te ne pense pas qu'une analyse de ces 
•déclarations soit parvenue à l'extérieur 
car" certaines phrases énergiques ne se 
trouvent môme pas dans le compte rendu 
oar ementaire publié le pur suivant. Les 
Fournaux de Vienne, même les organes 
officieux, ont fait des commentaires pleins 
d'amertume et accusent Tisza de dé-
loyauté. Les journalistes viennois présents 
à la Chambre pouvaient à peine en croire 
leurs oreilles et ne parvenaient pas n com-
prendre comment le comte Tisza, le zelo 
partisan du dualisme, pouvait prononcer 
de telles paroles. Naturellement, ils ou-
bliaient que Tisza est avant tout un 
Hongrois et ne demeure loyal à la monar-
chie aussi longtemps que son loyalisme 
n'entre pas en conflit avec les intérêts 
hongrois. 

Le jour suivant, il fut appelé a Vienne 
»t vtt l'empereur qui, dit-on, lui exprima 
feon mécontentement, mais refusa d'accep-
ter la démission du premier ministre, bien 
que celui-ci l'ait offerte dès que l'empereur jj 
mit en question son loyalisme. 

Ces gens ne connaissent qu'un loya-
lisme : le lovalisme envers l'Autriche et 
l'Allemagne. Le loyalisme envers la pa-
trie', lorsque cette patrie est la Hongrie, ne 
leur a jamais paru possible. 

Jamais il n'y eut tant d'applaudisse-
ments ni d'acclamations aussi retentissan-
tes que lorsque le Premier fit au Parle-
ment les déclarations rapportées ci-dessus. 
T-s membres de l'opposition—l'un d'eux 
avait tiré sur lui trois coups de revolver 
il y a un an — ne cessèrent de l'acclamer 
pendant dix minutes. L'enthousiasme dé-
passa même celui qui accueillit la décla-
ration de guerre. 

Une Manifestation de l'Opposition 
liongroise 

L'attitude du comte Tisza a provoqué 
une autre démonstration de la part des 
chefs de l'opposition. Une déclaration a 
été signée par tefus les membres de l'op-
position faisant partie du Comité national, 
y compris le comte Apponyi, le comte An-
drassv, Tusth, les comtes Karolyi et Bat-
tyany", dans laquelle il est fait appel au 
peuple pour ou'il soit prêt à défendre « les 
{'routières sacrées de notre royaume» au 
cas où les autorités » entre les mains des-
quelles nous avons placé nos forces » n o-
béiraient pas aux vœux de leur chef su-
prême : la nation hongroise. On a deman-
dé au premier ministre de signer la décla-
ra on, mois bien qu'il ait refusé, il pro-
mit aux signataires qu'il favoriserait la 
distribution et l'affichage du document 
dans tout le pays. . 

Ainsi l'inattendu s'est produit; Le mou-
vement de l'indépendance prend un carac: 
1ère officiel et le premier ministre, qui 
passait pour l'homme le plus énergique de 
la monarchie et le plus puissant adver-
sire du parti do l'indépendance, est regar-
dé maintenant comme le chef spirituel des 
aspirations hongroises. Il est aussi popu-
laire qu'il était haï avant la guerre — sa 
vie était constamô eut en danger — et les 
espérances de tous les Hongrois se por-
tent sur lui. 

En conséquence de l'altitude du premier 
ministre, l'état-major général déploie la 
plus grande énergie pour chasser l'armée 
russe un territoire hongrois. Jusqu'ici, on 
n'y a réussi que partiellement, car seule 
la région du nord, où nous avons rôoecupé 
les passes, a été dégagée, mais au nord-
est, les Russes arrivent en nombre sans 
cesse grand'.- ant autour de Munkacs, 
dans la"passe de Jahlonitza, aussi bien que 
dans la vallée de Latorcza Mais ce que 
nous avons l'ait dans les Carpathes est 
compensé par notre défaite de Serbie, aus-
si nous n'avons aucune raison de modifier 
notre opinion en ce qui concerne les capa-
cités des séné r autrichiens. 

u PETITE SÎROHOE 

Après avoir voté à l'unanimité 
les crédits de 8 milliards 886 millions 

et divers Projets de Loi 
les deux Assemblées se sont séparées 

k LA CHAMBRE I AU SÉNAT 
Paria, 23 décembre. — Celte séance devant 

être consacrée à l'examen des douzièmes 
provisoires, n'avait plus l'aspect de saisis-
sante grandeur de la séance historique de 
la veille. . ^ 

Les députés, bien moins nombreux, con-
versaient bruyamment avant que M. Descha-
uel déclarât la séance ouverte 
POUR LES AGENTS OE L'ETAT BLESSES 

l a parole a été tout d'abord donnée au 
ministre des linanoes. qui a dépose un pro-
jet de loi accordant une pension aux lo-nc-
tionnaires et agents publics rendus infir-
mes par des blessures de guerre. 

ELECTIONS VAUDEE'S 
On a validé les élections * & de Puineuf. 

à Bressuire, et de M. Moutet, a Lyon (6e en 
CTf CrSe a décidé ensuite, en raison 

rapporte, * 
•pnmiste sur les élections de MM. Oious 

4 T in* et de M. Casteanau, à Samt-sau, a Lille-, etae m(Applaudisse-
Affrique, qui ont «e vawsw» n 
oieuts.) ' 

Les Douzièmes provisoires 
M, démente!, président de ^ commis^ 

/budget, q^SS^jŒB 
à,, r,n>™«rnemmiL ̂ ^^vjgtegf <1ue as 

-lrd n atnilique effort militaire quinous 
ùomio les plus grandes espérances, la cer-

fr—até que la commis-
n„ril adouié Le projet «A loi pour des lai-
- s ' MK le rapport a complètement expo-ses Fua est certaine que la Chambre vou-
dra'la sSvre dans la même mwwinwW, con-
v hieue mie ces crédits achèveront Km** 
en état- de nos armements, qui, ]oints au 
L cet économique de l'lutriche et de 1 M-

entrepris de concert avec nos 
eront ïâ durée de îa guerre. fVt» 

lemagne 
alliés, abré 
applaudissements.) ' ̂  ̂ j, , 

M. Albert Metïn, rapporteur gén^ a 

mandé l'urgence, et la discussion immédiate 
B

T^°dtSs articles du projet ouvrit 
,w crédits provisoires applicables au pre-^SSÂ de tm ont été lus par le 
président et adoptés sans <"^nssion 

Avint 1» vote sur l'ensemble, M. Hubert 
Ronger amputé -cialiste du Gard déclare 
nue ses collègue? socialistes du Nord, »«L 
Ohesquière, Delory et autres, retenus dans 
les pavs envahis par l'en—mi. ne 
valent" assister aux débats mais qu 
joignaient a tous leurs collègues du groupe 
social., o pour voter les 
tassements unanimes.) 

Un député du Nord, M. 
fait une déclaration analogue ou nom do 
F°S collègues du même départer--
même groupe : MM. Pasgual et Defontamc, 
l'un prisonnier en Allemagne, l'autre rete-
nu comme otage. (Vifs applaudissements 
sur tous les bancs.) 

pou-
.8 se 

crédits. (Applau-

Daniel Vincent, a 
Dm < 

-t et dû 

Les Douzièmes provisoires 
Paris, 23 décembre. — La séance a été ou-

verte à trois heures cinquante-cinq sous la 
présidence de M. Dubost. 

M. RïiJQt, ministre des finances, est aus-
sitôt monté à la tribune, au milieu de vifs 
applaudissements, pour déposer le projet 
des douzièmes provisoires. 

Ceci fait, la séance a été remise à quatre 
heures et demie, pour permettre à la com-
mission des finances de relire ce projet dans 
l'intervalle. 

Au banc des ministres se trouvaient MM. 
Viviani,, Millerand, Ribot, Malvy, Bienvenu-
Martin. ■ 

La séance a été reprise à 5 h. 40 seulement. 
Le Sénat a tout d'abord décidé que l'élec-

tion de son bureau pour 1915 aurait lieu le 
jour même de la prochaine rentrée. 

En ce qui concerne la réélection des séna-
teurs appartenant à la série B, le Sénat a 
décidé ensuite de proroger leurs pouvoirs. 

La date de ces élections partielles sera 
donc ultérieurement fixée. 

M. Aîmond, rapporteur général, donne lec-
ture du projet de loi concernant les douziè-
mes provisoires qui sont votés sans discus-
sion a l'unanimité des 283 votants. 

..., lm^^m%}^Mfê7,%i DOU-
mergue a déposé ensuite le projet de loi 
tendant à. l'ajournement des élections légis-
latives, départementales et communales. 

Le projet est renvoyé à la commission. 
A 7 h. 35, le garde des sceaux est monté 

à la tribune pour donner lecture du décret 
d.a clôture et le Parlement a déclaré close la 
deuxième session extraordinaire de 1914. 

' Les sénateurs présents ont crié : « Vive la 
France ! » 

La séance est levée à 7 h. 45. 

Du Matin : 
« Les spectateurs de cette séance ont 

donc emporté ce réconfort, que le pays 
éprouvera aujourd'hui, d'une Assemblée 
nationale attristée par les deuils mais 
raidie dans la foi patriotique, résignée aux 
plus grands sacrifices, mais emplie d'une 
volonté unanime de persévérance, M 

De M. Judet (l'Eclair) : 
<( Le Parlement s'est inspiré évidem-

ment de la phrase connue : courte et bon-
ne, pour la séance d'hier, et tout annonce 
qu'if ne changera pas d'avis ni d'attitude 
demain. » 

De M. G. Hervé, dans la Guerre sociale : 
« Le gouvernement a fait hier un,e décla-, 

ration digne de la France, digne de la 
République, digne de l'armée nationale 
que commande un chef qui est à la fois 
un grand soldat et un noble citoyen. » 

De la Libre Parole: 
<( C'était bien la parole attendue, non 

seulement du Parlement, mais de la na-
tion, mais du monde tout entier. C'était la 
confirmation et ce fut la ratification par 
les représentants du pays de l'accord 
conclu le 4 septembre avec la Russie et 
l'Angleterre. » 

De l'Action française : 
« Nous avons le plaisir de nous associer 

sans réserve à toutes les paroles natio-
nales prononcées par le chef du gouver-
nement. » 

De la Liberté : 
« Malgré des intrigues obscures qui, sur 

le tard, ont rougi d'elles-mêmes et n'ont 
pas osé affronter la lumière, il s'est for-
mé encore une fois, ainsi qu'au 4 août, et 
à l'exemple du pays lui-même, une âme 
collective nationale. En séance, il n'y avait 
plus de ces groupes qui s'agitent toujours 
en tourbillon dans les couloirs. Les gran-
des paroles qu'on entendait, les grandes 
idées qu'on évoquait, les grands engage-
ments qu'on sanctionnait, au nom de la 
nation, le grand air salubre venu d'elle, 
ont repoussé dans les bas-fonds oe qui ne 
devrait jamais plus remonter à la sur-
face. » 

Du Temps : 
» Cette séance de rentrée a. renouvelé 

le magnifique spectacle de la journée du 
4 août et elle a fait honneur au Parlement. 
Malgré d'inutiles efforts tentés la semaine 
dernière pour ranimer l'agitation des cou-
loirs, le gouvernement a rallié tout le Sé-
nat et toute la Chambre au programme 
d'action qui se résume dans ces trois 
mots : <i Jusqu'au bout », et si l'on obser-
ve qu'il est facile d'unir tous les Français 
sur cette consigne d'héroïsme et d'endu-
rance, nous répondrons que les sénateurs 
et les députés ne se trouvaient pas seule-
ment d'accord sur un principe. Il était re-
marquable que les applaudissements par-
taient sur tous les bancs aux mêmes pas-
sages du discours présidentiel et de la 
Déclaration gouvernementale. » 

Du Journal des Débats : 
A son tour, le «Journal des Débats» 

constate que la s^jpce d'hier a rappelé la 
magnifique journée du 4 août dernier. Une 
nuance s'observait toutefois entre elles : 

« La. première témoignait de l'élan que 
suscite la volonté de vaincre. Hier, on sen-
tait planer sur l'Assemblée le tranquille 
enthousiasme que donne la certitude de 
la victoire. Cette certitude anime la fière 
Déclaration, lue au nom du gouvernement 
par M. Viviani. Elle ira réconforter, dans 
leurs glorieuses tranchées, les troupes qui 
combattent héroïquement pour la cause 
nationale. Elle ira jusque dans les coins 
les plus reculés porter l'espoir, mais pré 
cher la patience nécessaire, à ceux qui 
suivent avec une stoïque angoisse la mar 
ebe des événements. Elle ira au dehors 
attester que la France pacifique aura rai-
son d'un impérialisme barbare et que. 
puisqu'on l'a contrainte à tirer l'épée, elle 
ira jusqu'au bout \ » 

Samedi 26 DéGeiire 
nous commencerons la publication 

du beau Roman patriotique 

de M. René BAZIN 
da l'Académie Française 

DÉPÊCHES OE LA MUIT 

COMMUNIQUES OFFICIELS 

Les Attaqu 
austro-altem 

reooussêes' 

Vote de© 
L'ensemble du projet est voté par tu sur 

661 votants. (Bravos et applaudissements.) 
C'est l'unanimité. 

Les crédits s'élèvent à 8 milliards 805 mil-
lions. 

Régularisation des Crédits 
K l'ordre du jour est inscrit un projet 

concernant les régularisations de crédits au 
titre du budget de 1914. l'ouverture et l'an-
nulation de crédits sur l'exercice 1914. l'ou-
verture et l'annulation de crédits sur ce mê-
me exercice au titre des budgets annexes. 

Il s'agit de régulariser les dépenses en-
gagées par le gouvernement depuis le début 
de la guerre. 

Le second projet a été voté également à 
l'unanimité de 581. (Applaudissements.) 

Projets de Loi 
Le général Pédoya, président de la com-

mission de l'armée, a demandé à la Cham-
bre de transformer en lois par son approba-
tion les décrets rendus par ie gouvernement 
sur l'avancement pendant la guerre et au-
tres mesures militaires rendues nécessaires 
par les circonstances. (Applaudissements.) 

Le général Pédoya a proposé d'ajouter un 
article suspendant pendant la guerre l'arti-
cle de la loi do 1906 interdisant de décorer 
les députés et sénateurs en cours de mandat. 

Le projet a été adopté à mains levées. 
M. Adrien Varenne, rapporteur, a deman-

dé le vote du projet ajournant toutes les 
opérations électorales jusqu'après la démo-
bilisation. 

On y a ajouté les « élections consulaires », 
et le projet a été adopté. 

On a de même adopté le projet concer-
nant l'admission d€3 Alsaciens-Lorrains 
dans l'armée et le projet de loi portant pro-
rogation du privilègé des banques colo-
niales. 

' La séance a été suspendue pendant la déli-
bération du Sénat et reprise quatre heures 
plus tard. 

M. Malvy, ministre de l'intérieur, a déposé 
le projet de loi voté par le Sénat prorogeant 
les élections des sénateurs de la série sor-
tante en janvier. 

M. Varenne, rapporteur, a demandé à la 
Chambre de voter cette loi qui est une déro-
gation grave à notre droit public mais qui 
était indispensable, plusieurs dès départe-
ments de la série sortante étant occupés par 
l'ennemi et ne pouvant être privés de leur 
représentation sénatoriale, surtout en ce mo-
ment. Cette mesure, tout à fait exception-
nelle, ne pourra servir de précédent. 

Le projet a été adopté. 
M. James Hennessy a lu son rapport sur 

Je projet de loi modifiant l'avancement hors 
tour pour faits de guerre des officiers de 
marine afin de permettre de récompenser 
plus rapidement les actions d'éclat telles que 
Belles des héros d'Ypres et de Dixmude. (Salve 
d'applaudissements.) 

Le projet a été adopté. 

Clôture de la Session 
Le Président du Conseil a lu enfin le décret 

jrte clôture de la session extraordinaire de 
U914 et la séance a été levée à 7 h. 30. 

Prochaine séance le 12 janvier 

La Session parlementaire 
eî la Presse 

EN FRANCE 
Paris;. 23 décembre. — Les journaux com-

mentent ce matin la belle séance de la 
Chambre et la Déclaration du gouvernement. 

Du Petit Parisien : 
« Comme on devait s'y attendre, la 

séance d'hier à la Chambre et au Sénat 
ont été la répétition grandiose des mémo-
rables réunions du 4 août, où l'union sa-
crée fut scellée entre tous les partis. » 

Le Radical dit : 
«La séance du 22 décembre a été le 

pendant de celle du 4 août. Même fierté 
dans les paroles et dans les cœurs, môme 
volonté unanime d'aller jusqu'au bout 
des destinées victorieuses de la France, 
même abnégation de préférences cl de 
ressentiments des partis. » 

De l'Humanité : 
« Nous avons aimé l'accent des déclara-

tions qui ont été apportées k la tribune 
des deux Parlements. Elles ont été pa-
roles de démocrates qui subissent la 
guerre et par là même sont résolus à la 
mener jusqu'à la victoire décisive, mais 
qui n'y' trouvent pas de raison d'abaisser 
leur idéal. » 

Du Journal : 
» Hier s'est affirmée plus étroite que 

jamais l'union de tous les représentants 
de la nation et leur ferme volonté de ne 
déposer les armes que lorsque les répara-
tions nécessaires auront été obtenues et 
que la paix aura été établie sur des basés 
inébranlables. » 

De M. Stèphen 
Journal : 

Pichon, dans le Petit 

«Le gouvernement n'hésite pas à dire 
que nous ne sommes pas à la veille de 
la victoire, que la tâche sera rude et peut-
être longue; c'est un fait qu'il est prudent 
et sage de ne pas céler à la force d'ame 
du pays. » 

De M. Alfred Capus, dans le Figaro : 
« La force ? Oui, c'est cela, c'est une 

impression de force qui se dégage de la 
séance du 22 décembre, comme c'était une 
impression d'ardeur patriotique qui se dé-
gageait de la séance du 4 août. Entre ces 
deux dates, la France a eu la claire vi-
sion de son destin et s'est ramassée sur 
elle-même pour le suprême élan. » 

De M. Arthur Meyer, dans le Gaulois : 
<> Voilà, depuis de bien longues années, 

la première fois que j'entends un ministre 
de la République parler en homme de 
gouvernement. C'est qu'hier il -ne parlait 
plus au nom d'un parti, d'une faction ou 
d'un groupe, mais au nom de la France. » 

D'Excelsier : 
« La nation saura gré au gouvernement 

de ses déclarations, au Parlement de l'ac-
cueil qu'il leur a fait. Cette belle et récon-
fortante journée aura sa répercussion au 
sem de nos armées. » 

De M. Maurice Barrés, dans l'Echo de Paris : 
« La journée a été bonne de la première 

à la dernière minute, et non seulement 
en séance publique mais dans l'accord où 
d'homme à homme nous nous sommes 
tous vus au cours des conversations- fa-
milières, où chacun répétait : « On tien-
dra jusqu'au bout. » 

De l'Homme enchaîné: 
«La physionomie de la séance de la 

Chambre peut se résumer d'un mot : Una-
nimité dans le désir de continuer sans 
merci, au prix de tous les sacrifices, une 
guerre qui nous a été imposée par l'agres-
sion brutale de rAllemaane. * 

A L'ETRANGER 
A Madrid 

Madrid, 23 décembre. «. Les journaux 
sont unanimes à accorder une très grande 
importance à la Déclaration ministérielle 
faite hier au Parlement par le gouverne-
ment français. 

L'Imparcial, notamment, publie un très 
long article disant que la journée d'hier 
marquera une date inoubliable pour le pa-
triotisme français : 

« Nous croyons fermement qu'aucune 
FTànçais~du1cTemm cTroit'ct "digne qui les 
conduira à la libération de leur sol. Il est 
aussi à désirer, ainsi que le demandent 
certains journaux parisiens, que la dis-
crétion et la réserve soient recommandées 
au peuple français qui doit se tenir en 
garde contre les nouvelles fantaisistes que 
d'ailleurs surent écarter, jusqu'à présent, 
les brefs et sérieux communiqués officiels. 

» Quoi qu'il en soit, nous ne devons, 
pour notre part, craindre aucune fâcheuse 
disposition de la France à notre égard, 
car la séance d'hier a démontré que l'opi-
nion française n'était préoccupée que de 
sa lutte avec l'Allemagne, et cette préoc-
cupation, d'ailleurs justifiée, fait disparaî-
tre toute autre considération. » 

La Situ; on 
les Flandr 

Les Progrès des Alliés 
Londres, 25 décembre. — Les der-

niers renseignements de la Flandre oc-
cidentale qui ont franchi les lignes -al-
lemandes montrent que les progrès des 
alliés continuent d'être surtout marqués 
dans le triangle Dixmvdc-Ypres-Rou-
lers. 

La perle successive par les Alle-
mands de chaque village renforce la 
position des troupes alliées et menace 
la ligne des communications de l'en-
nemi. 

Les Allemands sur la Côte 
Amsterdam, 23 décembre. — Les Alle-

mands continuent à amener chaque jour 
des renforts sur le littoral de la Belgique. 
17,000 hommes environ, des adolescents de 
17 a 18 ans pour la plupart, sont actuelle-
ment à Heyst. A partir d'aujourd'hui, et 
sous peine de mort, il est interdit aux civils 
de quitter Heyst. De nouveaux canons et 
des mitrailleuses ont été mis en position à 
Heyst. 

Nota. — Heyst, localité de 4,200 habitants, 
est sur la côte, à 17 kilomètres au nord de 
Bruges et â 3 kilomètres de SSeebrug* 

Le Réveillon à Bon Marché 
Amsterdam, 23 décembre. — A l'occasion 

des fêtes de Noël, les Allemands ont ordon-
ne que tous les cafés restât ouverts en 
Belgique pour le réveillon, dont ils fbll-
gent les habitants à fournir les éléments. 
Ils ont réquisitionné un million de cigares 
et un million de cigarettes, et saisi le con-
tenu de toutes les caves en interdisant aux 
Belges de conserver une seule bouteille 
pour leur propre consommation. 

Les Autrichiens défaits en Gaîicie 
L'Armée russe est renforcée 

Pétrograd, 22 décembre (communiqué de 
l'état-mafor du généralissime). — Le 11 
décembre, une série de combats acharnes 
ont eu lieu sur la rive gauche de la Vis-
tule, entre le cours inférieur du fleuve et 
la Pilitza. 

Parçii ces combats, il convient de si-
gnaler d'une façon plus spéciale celui qui 
s'est développé sur la rive gauche de la 
Pilitza. D'une façon générale, toutes les 
attaques des Allemands ont été repoussées, 
et l'ennemi a subi des pertes sérieuses. 
Nos troupes ont seulement évacué quel-
ques petits districts dans le but d'occuper 
des positions plus avantageuses. 

Vers l'est, notre contre-attaque a eu 
pour résultat de culbuter sur la Bzoura 
les unités allemandes, '4ui- ont dû passer 
cette rivière à ZakrzeUjO; elles ont eu de 
nombreux tués, e' nous npus sommes em-
parés de 9 mitrailleuse^. 

La situation entre la Pilitza et la Vis-
tule supérieure est sans changement im-
portant, sauf dans la région de Skrowron-
no, où les Autrichiens <ytii avaient franchi 
la rivière Nida ont été pris entre son cours 
et nos troupes. Sur le point d'être atta-
qués par nous à la baïonnette, ils se sont 
rendus au nombre de plus de 1,000, dont 
■18 officiers. . 

Dans la région à l'est de Przcdborz, le 
i9 décembre, nous avons fait prisonniers 
à l'ennemi 17 officiers et un millier de 
soldats. 

En Gulicie, nos opérations continuaient 
le 21 décembre à se développer avec un 
grand succès. Dans la région de llyglice, 
une division autrichienne, soudainement 
attaquée par nos troupes, a pris la fuite en 
désordre, abandonnant 1,500 morts sur le 
champ de bataille. Des fractions d'une au-
tre division attaquée à la baïonnette près 
de lodlowo se sont également enfuies, 
laissant sur te terrain 500 morts. En ou-
tre, dans la même région, les Autrichiens, 
pressés par notre offensive qui les talon-
nait, ont perdu un grand nombre de pri-
sonniers, et nous nous sommes emparés 
de 3 canons et de mitmUleuses. 

Les nouvelles tentatives faites par la 
garnison de Przemysl pour effectuer des 
sorties dans diverses directions ont été 
partout repoussées, et les troupes autri-
chiennes .ont été refetées sur les fortifica-
tions en subissant cette fois encore de 
grosses perles. 

Pétrograd, 23 décembre. ~~ De grands 
événements semblent proches. En Polo-
gne, les Allemands déploient un effort gi-
gantesque pour envelopper les ailes droite 
et aauche de l'armée russe, tout en atta-
quant leur centre. Les Plusses se sont re-
tirés et ont rectifié leur ligne dans toute 
la Pologne. Leur extrême flanc gauche en 
Galicie serait exposé par une nouvelle 
avance des Allemands dans le nord de la 
Pologne. Par contre, les Allemands n'ent 
pour proléger leur extrême flanc gauche 
que le rempart insuffisant de la Vistule, 

| qui à tout moment peut se couvrir de 
glace. 

Pétrograd, 23 décembre. — L'armée russe 
occupe une position très étendue, et on dit 
of! -tllement qu'elle a été fortement ren-
i ji-cée. Le soldat russe est toujours fidèle 
à sa réputation d'être particulièrement ter-
rible dans la défensive, et les attaques de 
iront allemandes n'ont rien qui doive ef-
frayer. 

LE RECUL. EN BON ORDRE 
- — ^-.wvoii.s-jo, -i^ ouivurn, l'envoyé 
speoial du « Chronicle » qui suit l'armée rus-
se le mouvement do recui opéré par elle au 
sud de la Vistule fut absolument volontaire. 
11 n v a eu ni défaite russe ni grosses pertes. 
Les Allemands n'ont même emporté aucune 
position d'assaut. Les Russes se sont simple-
ment retirés sur des positions plus avanta-
geuses pour eus et moins favorables à l'en-nemi. 

«J'ai assisté à cette retraite, et, continue 
le correspondant, je puis assurer qu'elle 
n eut rien de hâtif. Tandis que l'arrière-gar-
de repoussait les attaques allemandes, main-
tenait l'ennemi à l'ouest de Lowicz et em-
pêchait que la voie ferrée fût coupée, le gros 
de l'armée se retirait emmenant avec lui 
tous ses approvisionnements. Tranquille-
ment méthodiquement, l'état-major du gé-
néral en chef était installé dans le château 
du prince Radziwill, à Nieborow. Tout a été 
déménagé dans le plus grand calme, et les 
officiers eurent seulement à se transporter 
sous un autre toit, où Us trouvèrent, les at-
tendant, depuis les machines à écrire jus-
qu'aux antennes de la T. S. F. Entre temps, 
les troupes elles-mêmes se retiraient avec la 
même parfaite organisation. .T'ai vu un con-
voi emportant loin du front tout un matériel 
et des marchandises que les Allemands eus-
sent pu utiliser. Tout cela défilant avec les 
canons, les camions d'approvisionnement 
pendant trente-six heures sans désordre, sans 
heurt, sans encombrement. » 

LE NOUVEAU FRONT RUSSE 
Pétrograd, 23 décembre. — Le repli de la 

gauche russe de Hetroftd\v à Opoczno, à 40 
kilomètres à l'est, est considéré par les cri-
tiques militaires comme un mouvement sage 
et avantageux empêchant l'enveloppement 
des lignes de la Bzoura par des troupes en-
nemies débouchant de Vvielun. 

ILS SONT TETUS ! 
Pétrograd, 23 décembre. — Leurs attaques 

directes de front ayant échoué, les Allemands 
s'obstinent encore à de vaines et réitérées 
tentatives. Cette tactique démontre selon les 
spécialistes militaires, que les Allemands 
sont mcapables d élaborer un pian eftlcace 
et de sacrifier au moment voulu leurs théo-
ries préconçues. Ils attaquent pour attaquer 
quand même et brisent sans cesse leurs ef-
forts en se repliant sur leurs cadavres tou-
jours hypnotisés par Varsovie, but intangi-
ble et suprême pour eux. ' 

DANS LES REGIONS ALLEMANDES 
OCCUPÉES PAR LES RUSSES 

Pétrograd, 22 décembre. — Les blessés des 
derniers combats amenés à Pétrograd ra-
content que les réglons allemandes que les 
Russes envahissent peu à peu sont complè-
tement abandonnées par les troupes Les ha-
bitants dont les meubles et objets domesti-
ques ont été rendus inutilisables vivent dans 
les boutiques. 

Des constructions et des édifices plus ou 
moins importants ont été, démolis. Certains 
même ont été rasés. Les tortifications et les 
retranchements sont abandonnés et ont été 
également détruits. 

POUR STIGMATISER 
LES BARBARES 

Pétrograd, 23 décembre. — L'idée a été 
émise d'apposer sur tous les édifices histo-
riques polonais endommagés par les Alle-
mands des plaques portant la mention : 
« Restauré après destruction par les Alle-
mands. » 

NOUVEAUX SUCCES RUSSES 
EN ASIE MINEURE 

Pétrograd, 23 décembre (officiel). — Un 
des torpilleurs russes a canonné dans la 
région de Hopa les villages du littoral qui 
étaient occupés par les troupes turques. 
Il a coulé quelques chalands chargés de 
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En Belgique, nous avons, hier, légèrement progressé 
entre la mer et la route de Nieuport à Westende ainsi 
que dans la région de Steenstraete-Bixschoote (2), où nous 
avons enlevé un bois (5), des maisons et une redoute. 

A l'est de Béthune, nous avons repris, en collabo-
ration avec l'armée britannique, le village de Givenchy-
/ès-La Bassée (4j, qui avait été perdu. 

Dans la région d'Arras, un épais brouillard a ralenti 
l'activité de l'ennemi et la nôtre. 

A l'est d'Amiens, sur l'Aisne et en Champagne, 
combats d'artillerie. 

Dans la région de Perthes-les-Hurlus, nous avons, 
après une vive canonnade et deux assauts, enlevé le 
dernier tronçon de la ligne partiellement conquise le 
21; gain moyen, 800 mètres. 

Dans la dernière tranchée prise nous avons cap-
turé une section de mitrailleuses complète (personnel et 
matériel); une violente contre-attaque a été repoussée. 

Nous avons également progressé au nord-est de 
Beauséjour, où l'ennemi a de nouveau contre-attaquésans 
succès. 

Sensible avance de nos troupes dans le bois de la 
Grurie, sur un iront de tranchées de 400 mètres et une 
profondeur de 200 mètres; nous avons tait sauter à la 
mine deux lignes allemandes et occupé les excavations. 

Les combats se poursuivent autour de Boureuilles, 
où les résultats assez sérieux acquis hier matin parais-
sent n'avoir pu être entièrement maintenus. 

Aucun incident des Hauts de Meuse a ta Haute Alsace. 

produit ses effets. Le plus précieux avan-
tage que possèdent les adversaires de la 
Russie, c'est leur réseau de voies ferrées-
Ce réseau, extrêmement dense, qui per« 
met aux Allemands et aux Autrichiens, 
dès qu'ils sont acculés à leurs frontières,, 
en un point, de transporter à l'improvistel 
leurs troupes sur un autre point et da' 
surprendre les Russes, lents à se dépla* 
cer, dans un pays sans routes et sans4 

subsistances. 
Mais, lorsque l'ennemi a usé de ce! 

avantage et contraint les Russes à la re-
traite, il sé trouve lui-même en présence 
des embarras dont il a profilé, et alors la 
nombre, l'inépuisable nombre des soldats 
russes, redevient à égalité de lenteur un 
facteur prépondérant. 

J'avoue qu'en théorie, si toutes les au-
tres chances étaient égales, ces alternati-
ves de flot et de jusant ne conduiraient 
jamais à un résultat définitif. 

Seulement, en pratique, toutes les au-
tres chances ne sont pas égales. L'Allema» 
gne et l'Autriche sont dans une position' 
d'assiégés et leurs adversaires dans uns 
position d'assiégeants. De plus, en plus nos 
ennemis manqueront des produits néces-
saires pour se nourrir et pour combattra 
comme j'essaierai de vous le montrer un 
de ces jours. 

De plus en plus, leur force morale ris-
que de succomber, car le courage d'uni 
peuple vit d'espérance. Le temps travaille: 
pour nous, comme l'espace en 1812 tra-
vaillait contre Napoléon, et j'oso dire qu'il 
a affaire à moins forte partie, surtout de-
puis que Guillaume II a eu l'heureuse idée! 
d'aller reprendre en personne la direction! 
de ses armées. 

Jean HERBETTE. 

e» — En Prusse orientale, les Allemands 
ont été repoussés sur la ligne Neidenburg, Soldau, Lau-
tenberg (5). 

En Pologne, les Allemands ont pu prendre p-ied sur 
la Bzura inférieure, au nord de Sochaczew (6). Plus au 
sud, ils ont atteint la rivière Rawka, à Bolimow Ç), et 
ont dépassé Skiermewice (s), vers l'est. 

Les forces austro-allemandes s'étendent en Pologne 
sur un front qui va du sud-est de Piotrkow à l'ouest de 
la Nidda. En Galicie, elles ont atteint la Dunajoc et occu-
pent la ligne Grybow, Smigrod, Sanok (9). 

La tentative de sortie de la garnison de Przemsyl a 
complètement échoué. 

 «»-s>-» 

Paris, 23 décembre. — Les ministres se 
sont réunis ce matin à l'Elysée, sous la 
présidence de M. Poincare. Ils se sont en-
tretenus de la situation diplomatique et mi-
litaire. 

—. 

Prolongation des Congés 
des Députés mobilisé* 

Paris, 23 décembre. — Le t résident de lai 
Chambre ayant transmis au ministre de ta 
guerre une demande des présidents des com-
missions du budget de l'année et de la marinai 
ayant pour objet la prolongation du congé 
accorde aux membres mobilisés de ces corn* 
missions, en raison des travaux parlement 
taires, le gouvernement a décidé que le con-
gé accordé aux membres mobilisés du Parle-
ment prendrait fin seulement trois jours 
après que les Chambres, qui se réunissent 
de droit le 12 janvier, se seraient séparées. 

Du 23 !D^O©:ocï."ic*ïr© (22 là*) 
Les progrès réalisés par nos attaques entre la Meuse 

et i'Argonne ont été presque entièrement maintenus. 
Aux dernières nouvelles, notre front, dans cette ré-

gion, atteignait les réseaux de fil de fer de l'ennemi au 
saillant sud-ouest du bois de Forges (est de Cuisy) et 
bordait le chemin Vauquoy-Boureuilles 

Aucun autre incident notable à signaler. 

nord-est de Nieuport, à peu près à mi-chemin entre Lombaertzyde et Midhelkorke. 
(2) La région de Steenstraete-Bixfichoote est au nord-nord-ouest d'Ypres. 
(3) Le bois enlevé par les alliés se trouve à droite de la rinto d'Ypres à Dixmude, 

dans le triangle Boesingh-e, Bixschoote et Langemarck. 
(4) Givenchy-lès-La Bassée a été déjà situé à plusieurs reprises. C'est une com-

mune du Pas-de-Calais de 449 habitants. Elle se trouve à 3 kilomètres à l'oueàt dft 
La Bassée et son occupation nous donne pied à l'est des tourbières qui se trouvent 

. au nord et au sud d'Aire à La Bassée, entre cette dernière ville et Béthune, 
(5) La ligne Neidenburg-Soldau-Lautenburg est située en Prusse orientale, à quel-

ques kilomètres au nord de la frontière de Pologne 
(6) Sochaczef est situé sur la Bzoura, sur la ligne de Vareovie-Lowitch. 
(7) Bolimof se trouve au sud-ouest de Sochaczef. 
(8) Skierniewieoj au sud de Bolimof, est situé sur le chemin de fer de Varsovie 

à Lodz. 
(9) La ligne Grybof-Zmigrod-Sanok s'étend parallèlement aux Carpathes, au nord de 

cette chaîne de montagnes et au eud et au sud-est de Tarnof. 

portants contingents ennemis. 

Terrible Misère 
Amsterdam, 23 décembre. — A Bruge« la 

™£èrV,st ?rand0- La tonne de charbon 
coûte 70 fr., le beurre 5 fr. le kilo, le pétrole 
80 centimes le litre. 

A Garid, la misère est également terrible, j marchandises. Dans la région de Van, les 
tikl i;„p^rmis -au3i nabitants que d'acheter troupes russes ont continué à presser d'im-tres peu de pain, à raison de 1 fr. le kilo. ' 
Le pétrole est introuvable, l'industrie du 
tissage est arrêtée les Allemands ayant sai-
si toutes les matières premières parce que 
les manufactures refusaient de travailler pour eux. n»vc«u t 

 •» 
Le Remboursement 

des Vêtements ! 
achetés par les Soldats 

Le ministre de la guerre a envoyé ré-
cemment à tous les corps de troupe la cir-
culaire suivante, qui précise dans quelles 
conditions doivent être remboursés aux 
soldats, les vêtements achetés par eux ou 
leurs familles : 

« Le ministre fait connaître que, doivent 
être remboursés aux hommes, non seule-
ment les effets qu'ils apportent au moment 
de leur convocation, mais ceux aussi qu'ils 
achètent ou qui leur sont envoyés par leurs 
familles à tous les moments des hostilités. 
Afin d'éviter toute fraude, les effets ainsi 
remboursés devront être marqués confor-
mément à la circulaire du 6 novembre 101 i. 

» Le ministre attire également l'attention 
sur, les précautions à prendre en vue d'évi-
ter le remboursement d'effets offerts gra-
cieusement aux soldats par les Sociétés 
d'assistance, effets dont la provenance doit 
être indiquée par 'l'apposition d'un cachet 

.indélébile. >u 

lia Jleatralité de la Suisse 
Berne, 23 décembre, — Le nouveau prési-

dent de la Confédération helvétique M 
Guiesseppe Motta, a déclaré : 

«D'où que vienne un agresseur, s'il doit 
venir, il sera l'ennemi pour tous les Suisses 

i et immédiatement l'armée suisse ira prolon-
! ger la ligne de ceux qui luttent déjà contre 
i cet ennemi C'est une chose que vous pouvez 
' proclamer bien haut; mais j'ajoute immé-

diatement que nous n'avons à ce sujet aucu-
ne crainte. »  ♦ 
Délais pour ie Remboursement 

des Obligations, le Paiement 
des Coupons, etc. 

Le « journal officiel » publie le décret sui-
vant : 

«Les délais accordés par le décret du 29 
août 1914 sont étendus, dans les conditions 
prévues par le dit décret, par le décret du 
23 septembre 1914 et par l'article 5 du décret 
du 27 septembre 1914, au remboursement des 
obligations, a la délivrance des lots, au 
paiement des coupons, dividendes et inté-
rêts qui viendront à échéance avant le 1er 

• Les dispositions du présent décret sont 
applicables a, l'Algérie. » 

oituaiion 
Paris, 24 décembre. — 11 y a eu cinq 

mois hier que l'Autriche a lancé contre 
la Serbie son ultimatum, signal commun 
avec l'Allemagne de la guerre qui allait 
mettre toute l'Europe en feu. Demain est 
le jour de Noël, que les Allemands, singu-
lièrement attentifs à saisir toutes lés oc-
casions de pourparlers, auraient volontiers 
consenti à regarder comme un jour do 
trêve. 

Si l'on avait dit à l'étal-major prussien, 
il'y a cinq mois, qu'aujourd'hui les jour-
naux de Berlin reprocheraient à la Russie 
et à la France de ne pas se prêter à une 
suspension d'armes que l'Allemagne et 
l'Autriche auraient souhaitée, comme les 
officiers réunis autour du général de 
Moitié© auraient ri ! Il me semble que 
maintenant le droit de rire aurait changé 
de camp si quelqu'un pouvait songer à 
rire pendant cette guerre qui nous fait à 
tous serrer les dents. 

Cependant, il y a une profonde diffé-
rence d'aspect entre ce qui se passe à 
l'ouest de l'Allemagne e^ ce qui se passe 
à l'est, entre l'offensive franco-anglaise 
ot la défensive russe. 

Le communiqué d'hier après-midi, rien 
qu'en énumérant les faits, marque cette 
différence. Les journaux allemands la sou-
lignent doublement par la discrétion avec 
laquelle ils s'expriment sur les événe-
ments de France et par la pompe avec 
laquelle ils célèbrent les événements de 
Pologne. 

t Que devons-nous en penser ? Quelle est 
la situation d'ensemble qui résulte de ces 
contrastes ? 

Je ne connais pas les plans du général 
Joffre et je suis bien incapable, par con-
séquent, de dire en quels points du front 
les progrès do nos troupes ont une grande 
valeur pour les opérations à venir et en 
quels points ils en ont moins. 

Mais, enfin, parmi les régions où les 
nouvelles d'hier nous annoncent une 
avance sensible, il y en a au moins 
deux dont l'importance apparaît aux 
yeux les moins compétents : c'est, dans 
l'est de la Champagne, la région où se 
trouvent Perthes et les fermes désormais 
fameuses de Beauséjour, et c'est, aux con-
fins de la Flandre et de l'Artois, la région 
de La Bassée. 

Au-dessus de Beauséjour, sur la crête 
que l'ennemi ne parvient pas à nous re-
prendre, on est à 8 kilomètres environ de 
la voie ferrée qui joint les positions alle-
mandes de I'Argonne aux* positions alle-
mandes voisines de Reims. A Perthes, on 
n'est qu'à 7 kilomètres de cette même voie 
ferrée. 

Si notre artillerie lourde tire sur le che-
min de fer, les communications alleman-
des — on sait, combien nos adversaires 
sont obligés de ménager le pétrole, donc 
de restreindre les transports par automo-
biles —- passeront par le long détour de 
Rethel pour aller de Vouziers, par exem-
ple, à toute la ligne de tranchées qui s'é-
tend entre Nogent-l'Abesse et les environs 
de Souain. 

Cela ne donnera pas précisément de 
l'unité au front que les Allemands nous 
opposent en Champagne. Quant à la ré-
gion de La Bassée, elle est depuis le 7 oc-
tobre l'un des théâtres principaux de la 
guerre. Mais la petite ville» de La Bassée, 
au bord de son canal, est dominée — si 
ilsajesut «mpioxer, cempt e.n jpajlarvt ..4^0 

pays aussi plat — par le 'tertre, long d'en-
viron deux kilomètres et demi sur l'ex-
trémité opposée duquel se trouve Given-
chy. 

Que nos troupes soient revenues à Gi-
venchy et qu'elles y soient revendes avec 
des intentions offensives, voilà qui doit 
rendre fort incommode le séjour des Alle-
mands à La Bassée, cette position qui 
leur est si utile entre nos positions d'Ar-
mentières et d'Arras. 

En Flandre, comme en Champagne, il 
semble donc que l'ennemi laisse rompre 
à son détriment l'équilibre qui s'était éta-
bli depuis un mois et demi ou deux mois, 
entre sa poussée et notre résistance, puis 
entre sa résistance et-notre poussée. C'est 
là le caractère essentiel des événements 
qui se déroulent à l'ouest de l'AUeinagno, 
et les causes de notro supériorité sont, du-
rables. 

Ainsi, l'une d'elles est l'effort immense 
qui a été accompli chez nous pour aug-
menter la puissance de notre artillerie 
lourde et l'abondance de nos munitions 
en général. Je n'ai pas besoin d'insister 
sur le rôle qu'a pris notre artillerie. Il 
n'y a guère de communiqué qui ne lui 
rende un nouvel hommage, mais il a pa-
ru récemment un témoignage assez 
curieux de l'effet produit sur les Alle-
mands par l'intensité de notre feu d'in-
fanterie lui-même. 

Le correspondant d'un journal berli-
nois est allé visiter les tranchées de ses 
compatriotes clans je ne sais quel endroit 
où les tranchées françaises ne sont qu'à 
trente mètres. Tout à coup, nos soldats 
se mettent à tirer, tant et si bien qus 
le pauvre reporter accroupi dans un 
boyau souterrain note avec émotion : 
« On dirait que des régiments entiers ti-
rent sur nous ». 

« Les soldats allemands, raconte-t-il, 
prennent leurs positions do combat, mais 
on ne les autorise à faire feu qu'une seule 
fois, et encore cet ordre ne s'adresse-t-il 
qu'à une dizaine d'entre eux. Les autres 
reçoivent mélancoliquement à la figure 
do la boue, des morceaux de bois et tout 
ce qui se trouve en avant et au-dessus 
d'eux. » Et l'un dit au journaliste en par-
lant des Français ce mot qui n'était peut-
être pas un éloge pour l'autorité militaire 
allemande : « Ils n'ont pas d'ordonnance 
sur l'emploi des munitions. » 

Si un lecteur de Berlin s'est sent! un 
peu décontenance on parcourant le récit 
que je viens de résumer, il s'est vite re-
mis en apprenant dans la colonne voisi-
ne que les Russes sont écrasés à jamais. 

Seulement, si ce lecteur est aussi un 
collectionneur et s'il a conservé quelques 
échantillons des dithyrambes que la pres-
se allemande entonnait après le premier 
échec des Russes en Prusse orientale ou 
pendant les premières opérations austro-
allemandes contre Varsovie, la répétition 
même de ce lyrisme a dû lui remettre 
quelque inquiétude dans l'âme. 

Car un ennemi dont on triomphe si sou-
vent est un ennemi dont on a bien peu 
de chances de se débarrasser jamais. 

Nous touchons ici à la distinction fon-
damentale qu'il ne faut jamais oublier de 
faire entre les événements militaires do 
l'Ouest et ceux de l'Est. 

A l'Ouest, la France et l'Angleterre peu 
vent prendre sur l'Allemagne une supé-
riorité durable, une supériorité croissante 
et elles y parviennent. 

A l'Ouest, la France et l'Angleterre peu-
vent prendre sur les Russes qu'une su-
périorité temporaire, condamnée à décrot-

L'Impression en Angleterre 
Londres, 23 décembre.— L'impression pro-

duite par la déclaration du gouvernement 
français est considérable. Tous les journaux 
la commentent en termes chaleureux .: 

Le Times, dans son éditorial, écrit : « Le! 
magnifique discours prononcé hier par M-
Viviani à l'ouverture de la session des 
Chambres françaises soulèvera un senti-
ment d'admiration et de fierté parmi les 
peuples alliés. Il redoublera la confiance des 
fils et des amis de la Fra: :e, en même 
temps qu'il provoquera parmi ses ennemis 
de vives appréhensions. Ce discours est di-
gne de la France, de ses armées héroïques 
et de ses non moins héroïques citoyens, dontj 
les destinées dans la crise actuelle se corn 
fondent avec les destinées de l'humanité. 

La déclaration gouvernementale affirme* 
de nouveau en mots plus clairs et plus éner-
giques la communauté de la politique de* 
alliés. C'est là la note dominante du dis-
cours depuis le commencement jusqu'à la 
fin, et c'est ce qui en fait un véritable évé-
nement diplomatique et politique. » 

Le Daily Chronicle : « Les paroles de M, 
Viviani, totalement dépourvues d'arrogan-
ce et de vantardise, soulèveront l'enthou-
siasme général, car elles interprètent exac-
tement l'esprit de la nation française. 

Le Standard fait ressortir que le ton du 
discours du président du conseil est à la 
fois ferme, courageux et empreint de la plus 
grande confiance. 

Du Morning Post : « Le discours du pre-
mier mipistre français montre que la Fran-
ce est unie, résolue. Il justifie pleinement 
la confiance de la Russie et de l'Angleterra 
en la nation française. » 

î 
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Londres, 23 décembre. — M 
bon a quitté Londres ce Matin, 
Paris. 

se rencï a rans 
Paul Canw 
! rendant 4' 

l<1 "jus m commerce avec 
l'Allemagne eî l'Autriche 

Paria décembre. On sait que la 
gouvernement français a proposé auA 
Chambres le vole d'un profoi de loi édic* 
tant des pénalités sévères pour tout Fran-
çais, protégé français ou toute personne-
résidant en France qui ferait du commer-
ce avec des sujets de l'Allemagne et de 
V Autriche-Hongrie. 

Voici le texte de ce projet • 
Article premier. L'article 77 du Code pénal 

est complété par les dispositions ci-après : 
, «Quiconque, en violation des p/ohibitions* 
«dictées par le gouvernement, sa livrera ou 
tentera de se livrer soit directement soit 
par personne interposée, à un acte do com-
merce avec un sujet d'une puissance enne-
--Lou.si,8 aSents- sera puni d'un emprison-
nement d'un ar; à cinq ans et d'une amenda 
de 500.fr. a 20,000 fr„ ou de l'uns de ce» 
deux pâmes seulement , 

-. tels que préposés, cour-
tiers, commissionnaires, assureurs voitu-

'""ft W\ connaissant S prove-
nn?nnteilaH&?^i.on

s
.de la Marchandise, 

f 

ïïcTtï &ï£èé<!t<>nU Én'caVircondâmEa: 
I^ik.:!ïi ̂ JW* Pourront prononcer lai 
confiscation de la marchandise ou de son 
RTiL*'?" S."* dcs cnsvau*. voitures, ba-teaux et autres objets ayant servi au trans-port. 

"Sera passible des mêmes peines quicon-
que aura détourné ou recèle, faif dé our-
snf

P
t«U/-?,néler' des biens appartenant à des sujets d une puissance ennemie et placés 

sous séquestre en vertu d'une déc sion de 
pubHc. "e SU1' ïéWisitlon du ministère 

»Les condamnations prononcées contra' 
les auteurs ou complices des délits ci-dessus 
va«ônêLe^aln^"0nt cle plêi" *«»« la^i-vriiion pendant dix années des droits civils 
et civiques énumérés en l'article 42 » 
I AI„La P^Bte lQi est applicable à 
1 Algérie, aux colonies et pays û4 protect<2 

care envoie M me 

leur Noël aux Entants 
d'Alsace-Lorraine 

Nancy 23 décembre. _ Mm» n.vmnnii Pomcaré vient de prendra ,,r^ "aym.ond 

dans ce but1 expédié*S?*1"8-', 0ût m 

distribués dans lesToMli^rfti lls Mron1i 

Lorraine occupées^ nos'*troup'eT * d* 
 «— 

A THANN 

îonvatims uuseqaes 
ils Max Bailfîou 

km\ BtinaG et Collavet 
Les obsèques d© MM. Max Rarth™, T. 

«es «Kkas? œ,' 
rôles d'adieu ont été prononcées nnl i! P 

cimetfèfe S * d2S fleurs' dans »« 

Un Succès russe 
sur la Bzoura 

Ar
Ç^S«gM. 23 décembre. - Les Allemand* 

™„7 refoulés jusqu'à la Bzoura avec da 
gianaes pertes après que les Russes les 
eurent laissés franchir la rivière. 

i-<es Russes tenaient des positions extrê* 
ffiemen.t; fortes sur la rive droite de la Bzoura»,: 



Irain.e Troabies 
i Borne, ?2 d-, 
^9 sûre gu't.i 
iaople, us y.; 
tioncé cor>tr« 
grande activité, 

aC l tllddt-Bey UUt S'CIt BTO 

LA PETITE 6!RONDE 

;U aîfema.'i.i 

raient tien se pr^ûh^wn!)^» "?8, J3°w' 

fàé^^ln^i^ aurait é^ap-eie à Constat tmopte afin de remédie • A à 
ntaation intérieure qui est diffi m- t ■ i 
i4se pour les AUemVds. *,n,clle et P61"' 

Ports francs et Zones neutres 

Madrid 83 décembre. — m décret roval 
nuiorifu la création de parts francs et zones 
neutres gui était demandée avec insifitanea 
bar les députés catalans. 

Les vins et le blé restent exclus dé la liste 
lies articles pouvant pénétrer dans lasdlte» 
toics sans payer do droit.-. 

Une Mission roumaine à l'Elysée 
Parié, 23 décembre. -- Lue mission rou-

maine, composée du colonel Rudenim. du 
prince Georges Ctbesco et de Mer Grégoire 
Fhilippesco, fils do l'ancien ministre de la 
guerre de Roumanie, a été r-.cue en audlenee 
par le Président rte la République 

L'Italie et la N Neutralité 
yuevgkiwemeiil n réprmu-1 

Rome, «3 décembre. ... Le gouvernement 
italien cont.ii;m 
la contrebande. 

A Venise, un vapeur partait, soi-disant a 
Nantes des peaux, des céréales, du i nivre 
efTjttitres raavehandisos prohibées. 

Des autorités douanières ont nuwacé de 
Je faire suivre jusqu'à di'stinntiun par un 
torpilleur et des douaniers. Alors il a re-
noncé à son voyage et à (léehaigé les mar-
chandises évidemment destinées à l'Au-
triche. 

En outre, les expéditeurs ont été condam-
nés à 40,000 fr. d'amende pour déclaration 
incomplète. 

Près d'L'dine, ont été arrêtés un marquis 
germanophile et un paWiciste notoirement 
ami de 1 Autriche, ancien officier de marine 
ït correspondant de plusieurs journaux. 

L'arrestation, qui a été opérée par ordre 
de l'état-major italien, fait pande Sensa-
tion. 

Londres, 23 décembre. — Au, cours cru 
meeting socialiste de Kjng's-Hall, M. Van-
tterveide a lu le document suivant trouvé 
clans un camp, près de Huy- C'est un ordre 
d,'. jour du commandant von Bassewitz à 
Ses soldats, dont voici la traduction : 

« Le r:3 août 3914. 
» Dans la derniers nuit une vive fusillade 

a eu lieu. Il n'a pas été prouvé que les ha-
bitant» de la vihe avaient encore des armes 
chez; eux. Il n'est pas prouvé non plus que 
la poputetiou a pris part au tir; au contrai-
re, d'après l'apparence, les soldats ont éié 
sous l'influence d* l'alcool et ont ouvert le 
iir dans In peur incompréhensible d'une at-taque ennemie. 

» La conduite des soldais f..:s une impi-es-
fion honteuse ;i peu d'exceptions près. 

» Quand dos officiers ou des sous-officiers 
incendient des maisons sans permission ou. 
ordre du commandant ou. ici. de l'officier 
lé plus âgé, et qu'ils encouragent les trou-
pes ;i incendier et à piller, c'est là un fait 
regrettable au plus haut degré. 

« j'a.Uend:i que l'on im.trùise partout sé-
vèrement sur l'attitude vis-n-vis de la vie 
et do la nropriéte civile. 

:>J.: défends de tirer dans H villa sans 
c rdre d'un officier. 

» ta triste conduite des troupes a eu pour 
consecuenee qu'un sous-officier et un soldat 
ont H té gravement blessés par des munitions 
allemandes ! 

» i.e cornm îndant VOIS BASSEWITZ, 
m_6r, » 

Décret des rrépaj: 
italiens 

Rom 3 décembre. — M. Salandra a 
donné aux préfets de toutes les provinces 
Italiennes les ordres les plus rigoureux pour 
que des poursuites soient immédiatement 
exercées contre toute personne divulguant 
DU publiant des Informations quelconques 
concernant les préparatifs militaires et na-
vals, eu dehors de ceux que. contiennent les 
communiqués officiels. 

Le u. u s'est passé à Huy, le 25 août, s'est 
reproduit à '.oiivaiu en septembre; ni dans 
l'pn< ni clans l'autre ville il n'y eut provo-
cation de la population et c'est sans aucune 
excuse que les troupes allemandes pillèrent, 
incendièrent et fusillèrent. 

Les Socialistes allemands 
Copenhague, 23 décembre. — Les jour-

naux danois ont présenté sous son véritable 
jour l'attitude du parti socialiste dans la 
séance du 2 décembre au Reichstag et n'ont 
accorde, au geste du député l.iebn-echkt que 
i attention qu'il méritait 

Comme nouveik) preuve du zèle avec le-
quel ie parti .ociaiistc se rau?e aux cités 
du gouvernement, on peut invoquer la réu-
nion électorale qui vient de se tenir à Man-
nheim pour le remplacement dp député 
Luidwig Frank, tué à l'enn«nw. 

M. Oscar Oecl<, e^uiuiiaut socialiste, s'est 
exprime ainsi « Les intérêts de ]a masse 
ouvrière son'. Identiques dans cette guerre 
à ceux de l'ensemble de la nation. Dans cet-
te lutte désespérée, tel sera le sort du peu-
pie allemand, tel celui de la masse des ou-
vriers: te bonheur de l'un est te bonheur 
de l'autre. Ce que la classe ouvrière alle-
mande dans cette horrible guerre fait pour 
la pairie elle le fait en première ligne pour 

I elle-même, » j M. Ceci; a invita 
i une attitude résolue 
J les sacrifices. 

Le « Volksblatt fur AnhaJt-» écrit : 
« La classe des travailleurs en Allemagne 

a lin intérêt vital à briser pour toujours 

électeurs à avoir 
se préparer à tous 

Les Etats ssaadiaaves 
APtjES L:ENTf4EV»-»L DES TROIS ROIS 
Christiania, 23 décembre. — Le « Morgen-

fciauNh » relevé dans le « Berliner Zeiturig-
Am-Mitîag » un arti-te disant que la cause 
île la réunion des trois souverains Scandina-
ves à Malmœ est une démarche récente des 
alliés pour obtenir de la Suède et de la 
Norvège l'usage du port de Narvick (nord 
sie la Norvège) en vue d'un trafic de muni 
tions et de contrebandes avec la Russie par 
le chemin de fer qui traverse la péninsule 
Scandinave de Narvick à Luléa (nord du 
golfe de Bothnie). 

D'après le journal berlinois, les deux Etats 
«candinaves intéressés auraient repoussé cet-
te demande comme attentant à leur neu-
tralité. 

Le « Morgenbladet « ajoute : 
« Ce bruit ayant aussi couru à Christiania, 

(tous pouvons déclarer, après nous être infor-
més aux meilleures sources, qu'il n'y a pas 
un mot. de vrai dans l'information du jour-
ral allemand. » 

NOB¥ELLESJBÏfEBSj^ 
Mort du Sénateur Vagnat 

Paris, 23 décembre. — On annonce la mort 
*ubite de M. Vagnat, sénateur des Hautes-
Alpes. 

L'honorable sénateur, qui était présent à 
la séance d'hier, a été trouvé mort dans sou 
lit ce matin. —, o 

ort du Commandant 
a marine en Indo-Chine 

Saigon, 22 décembre. — Le capitaine de 
raisseau Paris de Bo'isrouvray, commandant 
la marine en Indo-Chine, est mort cette nuit 
(Tune embolie pulmonaire. 

les entraves que le capitalisme anglais ap-
portait à l'industrie allemande et au com-
merce allemand. M. Geck s'est fait dans la 
réunion de Mannheirn l'interprète des idées 
de tout le parti socialiste. » 

Le Service de Santé 
Paris, 23 décembre. — La commission du 

audget a entendu ce matin le docteur Trous-
saint, directeur du Service de santé, qui a 
Honné les renseignements les plus intéres-
tants sur les améliorations à apporter au 
fonctionnement du Service de santé. 

'Commission de îa Marine 
Paris, 23 décembre. — La commission de 

la marine était saisie d'un projet tendant 
Jt réglementer l'avancement, en temps de 
ïuerre dans les corps d'officiers de marine. 

Sur la demande de M. Chaumet, elle a 
jSécidé de réclamer des renseignements com-
plémentaires sur ce projet, et de n'en pro-
poser le vote, sous réserve du consentement 
nu ministre, que dans la session ordinaire de 
ïanvier. 

Les Temps sont changés 
Paris, 23 décembre. — Un de nos confrères 

du a Matin » raconte la visite qu'il fit rue 
Grange-aux-Belles. à la maison des Syndi-
cats de l'ancienne C. G. T., transformée en 
bureau de bienfaisance. Il rencontra les an-
ciens révolutionnaires, les citoyens Bled, 
Marck, Jouhaux fraternisant avec l'archevê-
que .de Paris, le grand rabbin de France et 
le pasteur. 

Bled nous dit : « On fit appel à notre con-
cours; le camarade Jouhaux, secrétaire gé-
néral de ta C. G. T., et moi, n'hésitâmes 
point un instant à aller nous asseoir aux 
côtés de M. Lépine; l'argent a de suite af-
flué, nous avons actuellement recueilli plus 
de 7 millions. Notre but était do soulager 
toutes les misères. Nous ne devions nous 
occuper, bien entendu, que des npn-combàt-
tants. Une œuvra s'imposait d'abord : celle 
des soupes populaires. 

— Laissez-nous faire, proposais. 
— Allez, répondirent en chœur l'archevê-

que de Paris, le grand-rabbin et le pasteur. 
En moins de quaraate-mr.t heures, dix-sept 
de nos sections intersyndicales sur vingt-
cinq que comptaient Paris et le département 
da la Seine, étaient prêtes, et le troisième 
jour nous pouvions servir 7 à 8.000 repas. 

» Aujourd'hui tout fonctionne à la satis-
faction générale; les dépenses mensuelles 
s'élèvent à 270,000 fr.; les maires et les reli-
gieuses se sont attelés à la besogne. 

» C'est égal, conclut Bled, si on m'avait 
prédit qu'un jour je distribuerais de l'argent 
aux curés, j'aurais été bien épaté. » 

 », . 

Les Bons de ia Défense nationale 
Paris. 23 décembre. — Le succès de l'émis-

sion des Bons de la défense nationale s'ac-
centue dans des proportions considérables. 

Au 10 décembre, il en avait été émis pour 
940 millions 008,700 fr. ; du 10 au 15 décembre, 
le montant des Bons émis atteignit 112 mil-
lions 478,900 fr. 

Le 18 et le 17 décembre, à la seule caisse 
centrale du Trésor, la souscription s'est éle-
vée en deux jours, à 101 millions 48,000 fr. 

Commutation de Peine 
Paris, 23 décembre. — Le zouave Clément 

Adam, condamné, le 21 novembre dernier, à 
la peine de mort pour désertion devant 
l'ennemi et dissipation d'effsts militaires, a 
de nouveau comparu hier dsvant le deuxiè-
me conseil de guerre pour entendre lecture 
du décret de M. le Président de la Républi-
que commuant la peine de mort en celle de 
vingt ans de prison. 

Les Etrangers à îa Bourse 
de Londres 

L/iidre::-, 23 décembre. — L, 
ieîTe suivante a été affichée à 

La notice offi-
la Bourse de 

Londres 
« Tous les membres naturalisés déjà ad-

mis à la Bourse et leurs employés doivent 
fournir à nouveau leurs lettres ae naturali-
sation. Ceux qui étaient auparavant citoyens 
de pays actuellement en guerre avec la 
lirande-Bretagne, doivent, en outre prouver 
qu'ils sont dénaturalisés dans leur pays d'o-
rigine. » 

La Disette du Pétrole 
en Allemagne 

L'Alcool pour l'Eclairage 
Berne, 23 décembre. — Le « Worwaerts » 

le Berlin annonce que le commandant du 9e 
corps a invité la population à faire usage 
le l'alcool pour l'éclairage, en raison de la 
fUsette de pétrole. On demande au Conseil 
fédéral de faire une enquête sur ies appro-
visionnements de pétrole en Allemagne. 

Les Allemands 
dans îa Zone espagnole 

Madrid, 23 décembre. — On ne saurait nier 
que les Allemands montrent une activité de 
plus en plus inquiétante dans la zone espa-
gnole. C'est ainsi que, même avant la guerre, 
nombre d'employés de commerce allemands 
se vantaient bien haut — ils étaient alors 
sûrs de la victoire — d'avoir reçu l'ordre de 
leurs consulats de provoquer une révolte par-
mi les Arabes au cas où, faits prisonniers sur 
mer, ils seraient emmenés en Algérie. 

La « DéDêche Marocaine » de Tanger ne 
cesse de se plaindre du nombre d'Allemands 
qui va en augmentant dans la zone espa-
gnole à Larache. 

La presse espagnole ae semble pas s'en 
émouvoir autrement, mais i! n'en est pas 
moins indéniable que le danger est réel. 

Les Allemands, grâce à l'activité de nos 
agents consulaù-es, ont changé de tactique : 
le port visé est Tanger. On a pu recueillir 
les impressions de voyageurs français venus 
tout récemment du Maroc. 

Ils sont convaincus que les Allemands ne 
tendent à rien de moins qu'à l'accaparement 
commercial du port neutre, grflee à des filia-
les de maisons-mères établies en zone espa-
n-ole et restant de ce fait hors de l'atteinte 
dïn autorités françaises. 

On sait d'autre part qu'une plainte fut 
présentée à cet égard au gouvernement de 
Madrid par le Foreign Office et le Quai 
d'Orsay. 

L'Artillerie lourde 
Dans le Petit Parisien, le colonel Rousset 

flertfande si notre artiHerie lourde ne pour-
rait mettre fin au bombardement de nos 
.villes : 

« Puisque noire artillerie lourde prend 
nettement l'avantage partout où on la met 
ten action, puisque même elle réussit à 
faire taire les p.èces ennemies, ne pour-
trait-elle aussi sauver d' ne destruction 
systématique nos cités, leurs monuments 
et leurs richesses d'art î » 

jPas d'Offensive prématurée 
Londres, 21 décembre. — La Pall Mail 

Gazetta écrit: 
«Le public, tant en Fr. -e qu'en Angle-

terre, a suffisamment de raison pour ne 
paa escompter de nouvelles sensationnel-
les/'chaque fois que Ton reparle d'offen-
sive Nous pouvons, dit ce journal, avoir 
confiance en Joffre et en French pour dé-
cider du moment où il conviendra de pré-
cipiter le mouvement en avant. 

» Nous savons, par l'expérience alle-
mande, ce que coûtent les assauts en 
masse.' Sachons nous contenter, comme 
preuve suffisante que les choses vont 
bien, de l'avance pas à pas. Si de tels 
progrès sont possibles dans notre situa-
tion3 présente, nous pouvons espérer de 
plus grands faits d'urines quand les mas-
ses de Kitchener seront itrêtes à entrer 
ïn campagne. » 

4 
* * * 

Dans les Dépôts 
Le général CherfUs (Echo de Pari9) de-

mande que dans l'instruction des nouvelles 
levées on s'applique surtout au tir: 

«Il faulrait que les vieux généraux qui 
commandent le territoire fussent moins 
accablés de paperasses et pussent, par des 
Inspections fréquentes, faire courir l'acti-
vité et la vie dans les dépôts, où l'on som-
meillé. » 

La Future Platée 
De Valentine Tbomson, dans Excalsior : 
« On a raison de dire que l'histoire est 

lin p^ét^oj. recommencement; les mê-
mes causes -ramènent les mêmes crimes. 

»'Au temps des guerres médiques, un 
BlorieujE petit neucle offrit au monde le 

plus magnifique spectacle do courage mi-
litaire et de fierté nationale. Chassé de ses 
foyers, il se réfugie chez ses voisins poui 
continuer la lotie jusqu'au jour de la com-
mune délivrance. Les peuples alliés n'ou-
blièrent ni son héroïsme ni sa sublime en-
volée vers le sacrifice. Ils lui rendirent une 
patrie plus grande. Puis, voulant perpétuer 
le souvenir du plus bel acte de loyaulé 
et de dévouement, ils décidèrent que, cha-
que année, leurs représentants se réuni-
raient sur son territoire reconquis pour 
honorer la mémoire de ceux qui avaient 
perdu la vie dans les combats, et pour 
célébrer dans son foyer même la fête de la 
Liberté. 

» Nous savons dans quelle Platée recons-
truite se grouperont, après la commune 
victoire, les représentants des nations 
qui combattent en ce moment la menace 
d'universelle tyrannie. » 

Happe! sons les Drapeaux 
des Inscrits maritimes 

Paris, 23 décembre. — En exécution des 
prescriptions d'une circulaire du ministre 
de la marine en date du 29 octobre 1914, tous 
les inscrits maritimes inactifs et reconnus 
optes au service ont déjà été rappelés au 
. i v icc de la flotte, ou versés dans ies réser-
ves ae l'armée de terre. A l'heure actuelle, 
pur contre, des inscrits maritimes de tout 
âge et aptes au service sont encore soustraits 
à l'aceootpliesement de leurs obligations mi-
litaires, LU raison de leur activité profes-
sionnelle. 

M. Victor Augagneur, ministre de la mari-
ne, a estimé que sans compromettre l'intérêt 
économique du pays, il était possible d'opé-
rer de nouveaux prélèvements dans le per-
soanel de l'inscription maritime, en vue de 
renforcer les contingents de l'armée de terre. 

ïl vient donc d'adresser aux autorites ma-
ritimes de nouvelles instructions conciliant 
les nécessités militaires et les besoins de la 
vi-s commerciale du pays, et affirmant l'éga-
lité de tous devant 1» loi. 

En principe, ne seront soustraits, en raison 
de leur navigation active, au rappel au ser-
vice de la flotta ou au versement dans les 
réserves de l'armée de terre (suivant leur 
catégorie et leur spécialité), que les seuls 
inscrits embarqués au long cours ou au ca-
botage ou sur les chalutiers à vapeur. 

La' navigation active au bornage ne sera 
considérée comme raison d'exemption qu'à 
titre tout à fait exceptionnel, lorsque les ad-
ministrateurs des quartiers jugeront que le 
maintien des intéressés à bord est indispen-
sable, en raison d'une part de la pénurie 
d'inscrits non soumis à des obligations mili-
taires, et d'autre part du but do la naviga-
tion envisagée. 

En ce qui concerne les services de remor-
quage de pilotage, d'amarrage, d'acconage, 
en un mot tous les services maritimes indis-
pensables au fonctionnement des ports, les 
administrateurs des quartiers devront exa-
miner si les armements et entreprises of-
frent un intérêt indiscutable. 

L'activité de ceux de ces rouages reconnus 
indispensables ne doit pas être ralentie, mais 
toutes les lois que la diminution du trafic 
commercial le permettra, les administra-
teurs de l'inscription maritime devront rap-
peler au service de la flotte ou verser dans 
l'armée de terre les hommes embarqués sur 
tes navires pratiquant ces genres de naviga-
tion. Tous ies inscrits effectuant la naviga-
tion de plaisance devront être levés ou mis 
à la disposition du recrutement. M. Victor 
Augagneur donne aux administrateurs des 
divers quartiers des instructions très pré-
cises en vue de l'application de ces prescrip-
tions; une seule exception est faite en faveur 
des inscrits de la catégorie H (45 à 50 ans), 
appartenant à des classes encore soumises 
aux obligations militaires. Seuls, parmi eux, 
les inactifs et ceux qui pratiquent la navi-
gation de plaisance sont versés dans les 
réserves de l'armée de terre, conformément 
à la circulaire du 29 octobre dernier; .par 
suite, ceux de ces marins qui pratiquent 
une navigation active de quelque genre que 
ce soit, devront être maintenus dans leurs 
foyers. 

Une Foire mondiale à Paris 
Dans le Journal, M Gustave Théry émet 

cette excellente idée : 
«La mise sous séquestre des maisons 

austro-allemandes nous laisse voir la 
pince considérable que tenaient chez nous 
le commerce et l'industrie germaniques. 
File nous laisse aussi mesurer l'effort 
que devra donner après la guerre l'acti-
vité nationale pour reprendre celle place. 
D'autre part, les grands marchés du inon-
de pous seront d'autant plus largement 
ouverts que nous n'aurons plus à tenir 
compte de la concurrence allemande. 

"Malgré le fardeau de la guerre, nous 
sommes dans des conditions plus favora-
bles que nos ennemis pour continuer notre 
produclion. La liberfé des mers nous don-
ne sur eux un avantage immense; et, 
si nous ne sommes pas encore en mesure 
de répondre à tous les besoins de la con-
sommation, qui vont ee manifester par-
tout, nous pouvons au moins préparer les 
moyens de les satisfaire. Nous y serons 
aidés par les sympathies agissantes de 
tous les peuples que dégoûtent également 
la camelote et les impoitnres nllemnndos. 
» Nous n'irons plus, me dit un négociant 
» de Lausanne, à la célèbre foire mondiale 

"» dè Leipzig. Pourquoi no la remplace-
» rait-on pas, au printemps prochain, par 
» une foire mondiale de Paris ? 

» C'est aux Chambres de commerce 
au'U faut poser la auestion. » 

Paris, 22 décembre. — Sont promus dans 
l'arme de l'infanterie à titre temporaire et 
pour la durée de la guerre : 

Au grade de lieutenant-colonel : 
M. Cordliomme, chef de bataillon au 355e 

régiment d'infanterie, affecté au commande-
ment du 141 e d'infanterie. 

Génie, chef de bataillon hors cadre (mis-
sion). 

Au grade de chef de bataillon : 
M. Faury, capitaine breveté, hors cadre 

(état-major), affecté au commandement du 
10e bataillon de chasseurs. 

— Les officiers dont les noms suivent ont 
été nommés dans l'infanterie de réserve et 
ont reçu les affectations suivantes : 

Au grade de colonel (pour la durée de la 
guerre) : 

Au 118e régiment d'infanterie, Saint-
Etienne, colonel d'infanterie en retraite. 

Au grade de lieutenant-colonel (pour la 
durée de la guerre) : 

Au 49e d'infanterie, Duvaux, lieutenant-co-
lonel d'infanterie en retraite. 

Au grade de chef de bataillon (durée de la 
guerre) : 

Au 251e d'infanterie, Wasmer, chef de ba-
taillon en retraite. 

Au 85a régiment d'infanterie, Ribaudin, 
chef de bataillon d'infanterie en retraite. 

■Au 1er régiment de zouaves. Mosarïat, chef 
de bataillon en retraite 

Au grade do major [durée de la guerre) : 
Au 77e- régiment d'infanterieV Rouvier, 

chef de. bataillon de réserve d'infanterie, 
rayé des cadres. 

Au 131e régiment d'infanterie, Dimey, chef 
do bataillon d'infanterie, rayé des cadres. 

— A été promu dans Je cadre des officiers 
de territoriale d'artillerie : 

Au grade de lieutenant-colonel, le chef 
d'escadron d'artillerie territoriale, ingénieur 
en chef des mines de Ire classe, Wiekershei-
mer, du parc d'artillerie du 13e corps d'ar-
mée. 

ETAT-MAJOR GENERAL 
Sont promus ou nommés dans la première 

section du cadre de î'élat-major général de 
l'armée : 

Au grade de généra! de division 
M. le général de brigade Comby, en rem-

placement de M. te général de division Le-
guay, placé sur sa demande, par anticipa-
tion, pour raisons de santé, dans la section 
do réserve. ■ 

M. le général da division à titre temporai-
re Blazer, en remplacement de M. te général 
de division Colle, placé sur sa demande, par 
anticipation, pour raisons de santé, dans la 
section de réserve. 

M. le général de brigade Guignahaudet, 
en remplacement .de M. le général de divi-
sion Bloch, placé sur sa demande, par anti-
cipation, pour raisons de sanCi. dans la sec-
tion de réserve. 

M. te général de brigade Graztant. en rem-
placement de M. te général de division Bro-
rthin, placé sur sa demande, par anticipa-
tion, pour convenances personnelles, dans 
la section de réserve. 

M. le général de brigade Sorbets, en rem-
placement de M. te général de division Mol-
lard, placé sur sa demande, par anticipa-
tion, pdur convenances personnelles, dans 
la section de réserve. 

M. te général de division à titre temporai-
re Wirbel, en remplacement de M. te géné-
ral de division Woirhaye (F.-J.-L.), placé 
sur sa demande, par anticipation, pour con-
venances personnelles, dans la section de 
réserve. 

M. je général de division à titre temporai-
re Hélv d'Oissel. en remplacement de M. le 
général de division de Castelli. placé sur sa 
demande, par anticipation, pour raisons de 
santé, dans la section de réserve. 

M. ie général de brigade Malcor, en rem-
placement rte M. te général de division Mar-
tin, placé dans la section de réserve te 19 
décembre 1914. 

M. le général de brigade Baquet, en rem-
placement de M. te général de division Sau-
ret, placé sur sa demande, par anticipation, 
pour raisons de santé, dans îa section de ré-
serve, te, 21 décembre 1914. 

M. le général de division à titre temporaire 
Albv, en remntee.ement de M. te général de 
division Levlllain, placé sur sa demande, 
par antiefnatten, pour convenances person-
nelles, dans la section de réserve. 

Au grade de général de brigade 
M. le colonel d'infanterie breveté Deville, 

MI remplacement de M. te général de briga-
de Lavîsse. placé sur sa demande, par anti-
cipation, nour raisons de santé, dans la sec-
tion de réserve. 

M. te colonel d'Infanterie breveté Brasier 
da Thuv, en remplacement, de,M. te général 
de brigade Foucart, placé dans la section de 
réserve. 

M. te général de brigade a titre temporaire-
de Cadoudal. en remplacement de M. le gé-
néral de brigade Morgaln, placé sur sa de-
mande, par anticipation, pour raisons de 
santé, dans la. section de réserve. 

M. le colonel du génie Larretehe, en rem-
placement de M. le général de brigade Lati-
rens. placé sur sa demande, par ' anticipa-
tion, pour raisons de santé, dans la section 
dp réserve. 

M. te colonel de cavalerie breveté Peillard, 
en remplacement, de M. te général de briga-
de T.eddel. placé sur sa demande, par antici-
pation, pour raisons de santé, dans la sec-
tion de réserve. 

M. te colonel de cavalerie Dumas de r.hnmpvallier. en remplacement de M. te gé-
néral <te brigade Rossignol, placé sur sa de-
mande, par anticipation, pour convenances 
personnelles, dans'ta section de réserve 

M ,1e colonel de cavalerie Férand. pri rem-
placement, de M. te général de brigade Ber-
nard tP.-A ). placé sur sa demande, par an-
ticipation, pour convenances personnelles, 
dans la section de réserve. 

M. le colonel d'artillerie breveté Huguet, 
en remplacement de M. te général de briga-
de de VVignacourt, placé dans la section de 
réserve. 

M. te colonel d'artillerie breveté Cvépey, 
en remplacement, de M. te général dé briga-
de Coullln.ud, placé dans la section de. ré-
gepve_ 

M ie colonel d'artillerie breveté Nollet, en 
remplacement rte M. le général de brigade 
de Roffignac. placé dans la section de ré-
serve. 

M te général rte brigade à titre temporaire 
de Riote de FoncTare, en remplacement de 
M. te général de brigade Guignabaudet, 
nrmnu. „ . 

MM tes colonels d'Infanterie Lacotte, Pel-
letier'de Wolltemont. Chrétien et Aimé, PU 
remplacement de MM. tes généraux de bri-
gade Blazer, Wirbel, Comby et Graziani, 

^'MMV colonel d'artillerie breveté lullian, 
en remplacement de M. le général de briga-
de Baquet, promu. 

M te colonel du génie fullien. en rempla-
cement de M. te général de brigade Alby, 

A lJHô4el de Ville 
Les bureaux de» la mairi-i seront fermés 

te samedi 26 décembre 1914 toute la jour-
née. JP »:'; ' 

Par exception, tes bureaux de l'état ci-
vil et des retraitée ouvrières-seront ouverts 
vendredi et samedi 25 et 26 courant, comme 
tes dimanches, de neuf heures à midi. 

Le buieuu des pompes funèbres s»a éga-
lement ouvert tes mêmes jours, de neuf 
heures à midi- Dans l'après-miiii, tes inté-
ressés pourront s'adresser «u dépôt du ser-
vice, tne d# BeUort, 11 et 13. (Téléphone 
3.99.) 

Mer? au Çhaïup â$mm 
Le capitaine Jïçrger, commandant te 1er 

bataillon du 158é, fils de M. Berger, direc-
teur honoraire des contributions directes, 
habitant Bordeaux, est mort glorieusement 
au champ d'honneur. Voici des documents 
qui établissent les conditions dans lesquel-
les te capitaine a mérite la Légion d'hon-
neur, et ensuite, hélas! trouvé la mort. Le 
frère du capitaine Berger a reçu la lettre 
suivante : 

« 14 décembre 1914. 
; » Monsieur Berger, 

» J'ai l'honneur de vous faire connaître 
que votre frère le capitaine Berger, du 158e, 
a été nommé chevalier de la Légion d'hon-
neur te 24 novembre 1914 par te général Jof-
fre, sur la proposition faite te 20 novembre 
par te lieutenant-colonel Mignot, comman-
dant le 156e régiment d'infanterie. 

» Je vous transcris ci-dessous l'extrait de 
l'ordre" de nomination n" 439 D du 24 novem-
bre 1914, à toutes fins utiles. 

»M. Arsène Berger, capitaine au liée ré-
giment d'infanterie, a été nommé dans l'or-
dre de la Légion d'honneur au grade de 
chevalier. , ' 

» S'est brillamment distingue depuis te dé-
but de la campagne, particulièrement te 7 
novembre, en soutenant avec un détache-
ment la contre-attaque de la ligne française 
et contribuant ainsi à la reprise d une posi-
tion un moment perdue.-Blesse grièvement 
te 16 novembre. Sfgaé : JOFFRE. » 

«Je suis depuis quelques jours seulement 
à la tête de la 85e brigade; mais des mon 
arrivée, j'ai appris ce qu'avait fait votre 
frère avant de tombé* * glorieusement au 
champ d'honneur, et ses chefs et ses cama-
rades ont été unanime;*.àifaire 1 éloge de ce 
brave officier dont la cCçanitO a été héroï-
que. 

» Mais si je n'ai Joulais eu votre frère sous 
mes ordres, j'ai eu l'occasion de te connaî-
tre et de l'apprécier hautement, alors que 
j'étais à la tête d'un régiment qui opérait 
tn liaison avec un détachement du 158e pla-
cé sous les ordres du capitaine Berger, avec 
lequel j'ai passé une grande partie de ia 
soirée du G au 7 novembre en Belgique. 

» J'avais retenu te nom de votre malheu-
reux frère et j'ai été douloureusement im-
pressionné lorsque i'ai appris son décès. 

« Que la suprême récompense de la Légion 
d'honneur et te fidèle souvenir de ses com-
pagnons d'armes vous aident à supporter 
le deuil cruel qui vous frappe. 

» Vous pouvez avoir aussi quelque fierté 
de savoir que votre frère est héroïquement 
tombé pour te pays. 

» Soyez assuré de mes sentiments tes plus 
distingués. 

» Colonel GUILLEMOT, commandant par 
intérim la 15e brigade. » 

BuFiam É isofaisanaG 

APPEL A LA CHARITE 
(Deuxième liste) 

MM. Ch. Gruet, maire d«NBprdeaux, président 
du Hureau de liienl'aisance, 100 îr. Anselme 
Léon, ordonnateur du iiurea'U de bienfaisance, 
^5 fr. Ii. hourboulcy, ordonnateur adjoint du 
Bureau de bienfaisance, 50 fr. P. Buhan, admi-
nistrateur du Bureau de bienfaisance, 100 lr. Ii. 
Roussie, administrateur Uu ^Sureau ue bienfai-
sance, '3 fr. F. Lafon, administrateur du Bu-
reau de bienfaisance, 10 ïr. Léon Bayiet, admi-
nistrateur du Bureau de bienfaisance, 10 Ir. 
James Mestrezat. administrateur du Bureau 
de bienfaisance. &0 ir. Docteur Mauriac, adjoint 
au maire de Bordeaux, SS fr. Docteur Arnozan, 
adjoint au maire de Bordeaux, i'5 fr. Journu, 
adjoint au maire de Bordeaux, 85 £r. Boubès, 
adjoint au maire de Bordeaux, 23 fr. Liégaux, 
adjoint au maire de Bordeaux, 25 fr. De La 
Ville de Mii-mont. adjoint au maire de Bor-
deaux, 25 îr. Bersaud, conseiller municipal do 
Bordeaux, délégué aux travaux publics, 25 fr. 
Gambade, conseiller municipal de Bordeaux, 
délégué aux affaires militaires, 25 fr. Nozière, 
conseiller municipal de Bordeaux, délégué à 
ia police administrative (2e section), 25 fr. 
Saint-Germain, conseiller municipal de Bor-
deaux, délégué à l'état-civil, 25 fr. Paul OUI-
vier, secrétaire du Bureau de bienfaisance, 
10 fr. A. Tabuteau. receveur du Bureau de bien-
faisance, 10 fr. Mme Sussac, 10 fr. Ernest Lévy 
et fils. 103 fr. Les héritiers d'Emile Faugère, 
50 fr. Denis frères. 20 fr. A. Béjottes, 5 fr. Ch. 
Chambon, 5 fr. Les héritiers de Sécrestat aîné, 
50 fr. Clossmanu et Cle, 50 fr. Jean Chevallier, 
20 fr. Ferdinand Petit, 20 fr. F. Canivenc, 5 fr. 
Balége, Charriant et Cle, 5 fr. Bourreau, 5 fr. 
Balège frères. 5 fr. Docteur X. Arnozan, 20 fr. 
W. L'oste. 10 fr. Mme Schiltz-Loubrie, 10 fr. Do 
mec et Cle, 5 fr. Jules Calvé, 5 fr. J.-L. Garros, 
20 fr. Veuve J.-B.-A. Célérier et fils, 10 fr. Gre-
niers et Cie. 20 fr. C.-B. Bosharri6r-Léon et Cle, 
20 fr. H. de Saint-Vidal et.J. de£î»orlvit, 5 fr. M. 
( lavières gendre, 25 fr. Ducos et Sarrat, 20 fr. 
Mesnard. 6 ta J.e -Mtrçrasîa 'Vert, 10 fr. J. Es-
querré et fils. 20 fr. Ch. Capeyrom 10 fr. Ch. 
Gruot et Maillet, 25 fr. C.-F. Plazanet, 25 fr. 
M. Matliet. 20 fr. Journal le Nouvelliste de Bor-
deaux. 20 fr. Th. Fulchi. 25 fr. Mme B. de Lan-
slade, 20 fr. J. Veyrier-Montagnères, 20 fr.; G. 
Rolland. 10 fr. La Société générale, KO fr. Du-
boscq frères, «5 fr. Féret et fils, K fr. Barckbau-
■ 'ii. a) fr. Le baron Guillaume, ministre pléni-
potentiaire de la Belgique, 1.000 fr. Mlle Binet, 
5 fr, J'.. Paris et Cle. S fr. Philippon et Balares-
que. 10 fr. Les successeurs d'Achille Posso ainé, 
10 lî'. G.-G, Denise. 5 fr. Mme Edouard Faure, 
10 fr. Mlles Klcpper. 10 fr. Turpin frères et 
lliout. 20 fr. Gauduchon fils jeune. 25 fr. Mme 
G. Tastet-Girard. KO fr. Mme Albert Soula, K fr. 
Levellley frères, 10 fr. A.-B. Ramus. 20 fr. A. Le 
Breton. 10 fr. Mme Emile Bosc, 10 fr. La Source 
des -Rubans. K fr. J. Bijou, 20 fr, Fosse et Cie, 
109 fr. MarclUac et Guiraut. 20 fr. Daniel Robert. 
100 fr. A. Legras. 10 fr. Briguet, 5 fr. Clatz et 
Schwabe, 50 fr. Mme G. Mùller, 10 fr. Rode) et 
fils frères. 50 fr. Destouesse, 5 fr. Anonvmes. 
7 fr. — Total, 3.027 fr. — Antérieur, 9,418"fr. — 
Total généra), 12,475 fr. 

 « 
Avis au Commerce 

Les Compagnies d'assurances maritimes 
signant à Bordeaux, ayant décidé de fer-
mer leurs bureaux tes 26 décembre, lende-
main de Noël, et 2 janvier, lendemain du 
Jour de l'An, la Chambre syndicale des 
courtiers jurés d'assurance invfte MM. tes 
Assurés à prendre leurs dispositions pour 
adresser en temps opportun à leurs cour-
tiers, leurs ordres d'assurances, afin qu'ils 
puissent être notifiés aux assureurs, a la 
Bourse, qui aura lieu à once heures du ma-
tin, te 24 et te 31 courant*. 

L'Exportation des Produits 
médicamenteux 

Des réclamations ont été formulées de di-
vers côtés au sujet des difficultés que rencon-
trerait l'exportation de certains produits mé-
dicamenteux. 

L'administration des douanes rappelle que 
tes spécialités pharmaceutiques, qu'elles con-
tiennent ou non, à l'état de mélange, un ou 
plusieurs des produits visés dans tes décrets 
de prohibition, peuvent être exportées libre-
ment à destination des pays alliés ou neu-
tres. 

En outre, sont dispensés de la formalité de 
1 acquit-à-caution tes envois à destination du 
Maroc (zone française), de la Tunisie, de l'Al-
gérie et des colonies françaises, de produits 
dont la sortie de France "est interdite, à la 
condition que la quantité expédiée n'excède 
pa.s 10 kilos net. 

Les Nouvelles Cigarettes 
La régie va prochainement faire mettre 

en vente dans les débit de tabac de notre 
ville des cigarettes dites «Nationales», qui 
seront vendues eu boudons cle vingt, au 
prix de 0 fr. 70 le bondon pour les cigarettes 
en maryland et de 0 fr. 55 te bondon poul-
ies cigarettes en caporal Ordinaire. Sur l'en-
veloppe se déploie fièrement le drapeau na-
tional. ... . 

THEATRE BTFtANOAIS 

Festival-Concert 
Au bénéfice de l'Œuvre l'Arbre de Noël 

des rétugiôs de guerre à Bordeaux fut don-
né dans la salie du Théâtre-Français un 
festival-concert, avec représentation ciné-
matographique, partie littéraire et partie 

musicale. Les vues sur l'écran obtinrent leur 
succès accoutumé. 

Après que M. Duveigé eut ouvert le con-
cert en jouant très agréablement sur le cor 
anglais la tendre romance de Mart.ci « Plai-
sir d' \mour », M. Gaston Madreile vint aire 
un « Noci glorieux », strophes en vers no-
blement pensés et très poétiques, dont il est 
l'auteur. Le violoniste Laparra et te pianiste 
Joseph Thibaud succédèrent au poète dans 
la « Sonate » de César Franck; ils firent ap-
.piréciex une virtuosité brillante, un sens 
musical d'une prenante expression, quali-
1és que M. Thibaud mit une fois de plus en 
lumière en exécutant une « Ballade » do ce 
Chopin, dont il est un fervent et sincère in-
terprète. L 

Voici encore des chansons; elles sont dé-
taillées fort bien par M. Laban. M. Sellier 
chante un air du « Roi de Lahore » et « Les 
Confitures », puis te duo de « Thaïs » avec 
Mme Dyna-Beumer, très applaudie ensuite 
dans deux airs de « Manon ». Deux pièces 
de Lucien Boyer sont dites par M. Brinde-
jonc de Bermilnghan, nuançant tes vers avec 
la plus heureuse entente du détail et du 
mot qui éclaire la phrase. 

Mite Emilie Grossard, aussi parfaite di-
seuse que chanteuse experte et de goût sûr, 
charme le public avec « l'Alsace et la Lor-
raine » (X...), tes « Femmes de France » (Del-
met), et l' « Heureux Voyage » (Bruneau). 
Une « Elégie » de Fauré et un « Intermezzo » 
de Lalo valent à M. Louis Rosoer tout le 
succès dû à son grand talent de violoncel-
liste. Mme Magne, du Théâtre-Royal de 
Bruxelles, citante à ravir des mélodies, et 
lance chaleureusement l'Appel aux Armes 
de « Soléa », d'Isidore de Lara. Le violon de 
M. Laparra. fait merveille dans une « Ber-
ceuse » de Fauré et une difficile « Mazurka » 
de Wienawski. 

Mme Cesbron soulève des bravos enthou-
siastes par sa magnifique interprétation de 
lair de Marguerite : « D'Amour, l'ardente 
flamme ». une des'plus suaves pages de la 
« Damnation de Faust », de notre grand Ber-
boz, et par l'émotion qu'elle ût passer dans 
tous tes ccurs en «oupirant la prière de la 
« Tosca », qu'elle dut redire pour donner sa-
tisfaction uu public émerveillé. 

M. Clément, qui aura marqué son passage 
a Bordeaux par un dévouement de tous tes 
jeurs aux œuvres patriotiques, chante un 
air de « Werther », la vieille chanson « tes 
Filles de La Rochelle » et, pour répondre aux 
bravos sans fin, une chanson de Lucien 
Boyer. Celui-ci vient à son tour faire enten-
dre quelques-unes de ses œuvres, que guette 
une popularité justement méritée. 

Enfin M. Brindejonc de Berminghan sou-
lève une ovation dans la salle entière en 
déclamant superbement, entouré de boys-
scouts portant tes emblèmes des nations 
alliées, de belles et fieras stances « Au Dra-
peau ». 

Le programme de la soirée ne portait pas 
te nom de Mlle Laroaue. On eut l'agréable 
surprise d'entendre cette charmante artiste 
dire de fort jolis vers. ' 

Les hymnes des nations alliées terminèrent 
te festival, chantés : « L'hymne russe » par 
Mlle Grossard, « La Brabançonne » par M. 
Clément, « La Marseillaise » par Mme Ces-
bron. L'hymne anglais fut exécuté par l'or-
chestre. 

C. P. 

Les Réfugiés de Guerre a 

L'Œuvre mso&suplSa 

M"* Mati (de l'Opéra), à la Scala 
Mlle Mati, une délicieuse artiste, n'est que 

pour quelques jours à Bordeaux; elle a déjà 
chanté plusieurs fois sur la scène de«otre 
Grand-Théâtre et toujours avec un succè^que 
tes amis du chant se rappellent avec plaisir. 
Elle se fera entendre chaque jour dans des 
mélodies, des airs d'opéras et des airs pa-
triotiques. Sa belle voix, sa science de l'art 
du chant assureront aux séances de la Scala 
un attrait incomparable. 

rratiei 
On parlait de Crime : 

On établit un Accident 

DE NOTRE ENVOYE SPECIAL 

M. Granet, maire de Villenave-d'Ornon, 
était informe mercredi' matin qu'on avait 
découvert, sur le territoire de sa commune, 
te cadavre d'un homme dont te visage était 
couvert de sang. Le corps gisait derrière une 
haie du chemin qui conduit de la route na-
tionale au lieu de Carbonieux. Il avait été 
aperçu à sept heures et demie du matin i ar 
deux habitants de la commune, qui suivaient 
cette route pour se rendre à leur travail. 

A peu près à la même heure, le personnel 
de la propriété Bicard, à Léognan, consta-
tait avec étonnement qu'un attelage était 
rentré sans conducteur. Cet attelage aurait 
dû être conduit par un des charretiers ue 
la propriété, Pierre Ragues, Ggé de quarante-
deux ans, marié, sans enfant. 

La rumeur publique ayant, peu après, ap-
porté à la propriété Ricard la nouvelle de la 
découverte d'un cadavre à Carbonieux, quel-
qu'un du domaine se rendit à cet endroit. Il 
reconnut te corps gisant derrière la haie 
comme étant celpi du charretier Pierre Ba-
gues. 

Entre temps, on était allé chercher M. te 
docteur Renaud, de Léognan, qui, après c ya-
men du cadavre, estima que l'autopsie s'im-
posait en vue de l'établissement des causes 
de la mort. 

Dans ces conditions, M. Granet fit avertir 
le parquet de .bordeaux. 

M. 1e procureur de la République chargea 
MM. de Lioncourt, juge d'instruction et Da-
lesme, substitut, d'effectuer iiu transport de 
justice à Villenave-d'Ornon. 

Ces magistrats se rendirent l'après-midi, ac-
compagnés de M. le docteur Salesses, méde-
cin légiste, et de M. Sourigues, greffier, au 
lieu de Carbonieux, où tes attendaient M. le 
maire Granet, M. Hébert, commissaire de 
la police mobile; l'inspecteur Périvier et 
deux gendarmes de Bègles, qui avaient pro-
cédé à une première enquête. 

M. le docteur Salesses effectua sans re-
tard l'autopsie, et ses constatations confir-
mèrent celtes acquises déjà à l'information 
préliminaire. 

Quelques personnes avaient cru que la mort 
du charretier était due à un crime, parce 
que te cadavre avait été trouvé derrière la 
baie bordant la route. L'autopsie démontra 
que Ragues avait la colonne vertébrale écra-
sée : on en conclut qu'il était tombé de sa 
charrette, qu'une roue du véhicule lui avait 
passé sur te corps et que, la mort n'ayant 
pas été instantanée, il avait eu la force de 
se traîner jusqu'au bord de la haie et de 
se glisser au travers de cette haie jusqu'à 
1 entrée du champ où te cadavre fut dé-
couvert. 

A six heures du soir, tes magistrats ren-
traient à Bordeaux après avoir autorisé M. 
te maire Granet à délivrer le permis d'inhu-

|, mer, l'affaire étant classée sans suite. Le 
corps de Ragues a été remis à la famille. 

Au moment où te municipalité de Bor-
deaux se préoccupe dorganiser, avec le 
contours des Dames françaises de la Croix-
Rouge, te Noël des réfugiés de guerre; au 
moment où, de toutes parts, on se multiplie, 
dans notre ville si hospitalière et si géné-
reuse, afin de remplacer pour eux la pa-
trie, grande ou petite, absente, il est inté-
ressant, croyons-nous, de donner une idée 
de ce qu'a l'ait notre 0d.ilité, de ce que font 
nos concitoyens pour venir en aide aux 
Frunçais du Nord et de l'Êst, aux Russes, à 
nos chers amis tes Belges, temporairement 
citasses de chez eux par tes hordes alleman-
des. 

Les réfugiés, aux besoins desquels on 
subvient à Bordeaux, peuvent être divisés 
eu deux catégories : ceux qui passent sim-
plement ou ne font qu'un court séjour en 
attendant d'être dirigés sur un autre point 
du département ou dans une autre ville, et 
ceux qui sont hospitalisés jusqu'au moment 
ou Us pourront regagner leur domicile. 

Les réfugiés qui ne font que passer sont 
ravitaillés en gare par tes soins de la Croix-
Rouge, dont oa connaît l'inlassable dévoue-
ment, ou de la ville de Bordeaux. 

Les réfugiés qui restent de un à trois 
jours, — et parfois, mais exceptionnelle-
ment, davantage — à Bordeaux, en atten-
dant qu'on leur attribue uu autre lieu de 
séjour, sont, à leur descente du train, con-
duits tout à côté de la gare Saint-Jean, 35, 
quai de Paludate. Là, la municipalité a 
loué un immense chai vacant. Au premier 
rtage se développent deux salles éclairées 
a l'électricité, au centre desquelles sont ins-
tallés de grands poêles toujours garnis. 
Dans ces vastes dortoirs provisoires des 

pour le petit déjeuner du 
matin De cette façon, on obvie au plus 
pressé', et te malheureux réfugié n'a pas à 
courir a travers la ville pour se procurer 
un abri. 

Autour du poêle rougi, nous avons vu, il 
y a deux jours, une famille pleurant ie 
feyer abandonné, /mais heureuse de trouver 
instantanément te gîte accueillant nui ré-
chauffe et réconforte. 

Dans te cas où ces locaux sont insuffi-
sants, la municipalité envoie coucher ces 
infortunés au bateau •< Osiris ». où, du reste, 
ils vont déjeuner et dîner. C'est, en effet, au 
bateau-soupe «Osiris», quai de la Monnaie, 
que sont préparés par te personnel attaché 
a cette institution municipale tous tes repas 
aussi bien ceux que la Ville fait distribuer 
à la gare que ceux qu'elle donne 35, quai 
de Paludate, ou qu'elle fait servir dans les 
salles du bateau. 

Il faut avoir parcouru ce riant et curieux 
établissement, on même temps navire, dor-
toir, restaurant, lieu de repos, refuge destiné 
aux mères-nourrices et aux vieillards, etc., 
pour en avoir une idée exacte. La visite 
vaut la peine d'être faite. Au centre, der-
rière le cabinet du gérant-économe, la cui-
sine présente ses larges marmites, ses mul-
tiples récipients, qui répandent autour d'eux 
une bonne odeur de soupe ou de ragoût, 
apprêtés avec un soin minutieux. La pro-
preté la plus stricte règne en ce milieu, 
comme dans toutes les autres parties du 
bateau. A gauche se trouve te réfectoire des 
hommes; à droite, celui des femmes. Au-
dessus s'étendent, avec une vue superbe sur 
te fleuve, sur le coteaux de Floirac ou sur 
tes quais, les deux salles d'attente ou de 
repos. 

Les réfugiés, deux fois par jour, trouvent 
gratuitement à leur disposition uae soupe 
copieuse, un ragoût avec viande et légume, 
un dessert et un quart de vin. Les dépenses 
sont imputées par la Ville sur les crédits 
de la Fondation Osiris. Ce sont des avances 
qu'elle fait à l'Etat, et que ce dernier doit, 
en principe, lui rembourser. 

Il en est de même en oe qui concerne les 
réfugiés hospitalisés à demeure à Bordeaux 
par i'administration. Tous ont reçu ou re-
çoivent un secours quelconque, soit en ar-
gent, soit pour rapatriement, logement, be-
soins urgents, nourriture, vêtements, chaus-
sures, etc. Point n'est besoin d'ajouter que 
le.-" sommes déboursées représentent un to-
tal important. 

Ces secours sont accordés aux réfugiés 
après leur Uiscription à l'hôtel de ville, dans 
les bureaux de la commission nommée par 
te maire et après vérification de leur situa-
tion. Cette commission, composée de con-
seillers municipaux et du secrétaire de la 
Ville est présidée par M. Liégaux, le dis-
tingué adjoint au maire, dont <-» connaît le 
large dévouement et les sentiments de 
philanthropie. Actuellement, te nombre des 
inscriptions s'élève à cinq mille environ. 

Le logement des réfugiés a été, pour la 
plus grande partie, assuré dans des bâti-
ments municipaux, principalement dans des 
immeubles récemment acquis par la Ville, 
après expropriation, en vue de travaux d e-

dilité : prolongement de l'allée de Boutau*, 
élargissement de voies dans le auartier 
Saint-Pierre, etc. Des locaux vides ont été 
d'autre part offerts. 

La Ville a fait fabriquer des lits fort sim« 
pies mais confortables par de petits artisans 
bordelais, afin de donner du travail à notre 
industrie locale, et a acquis des fournitures 
de litei te. Cette première dépense parait éle-
vée mais si on examine sérieusement la 
question, on constate qu'elle constitue de la 
part de la commission municipale un acte! 
d'administration prévoyante et une écono-
mie certaine dont, en fin de compte, l'Etal! 
bénéficiera. En effet, l'amortissement de ces 
frais de première installation, en se basant 
sur te prix du cantonnement dans les éta-
blissements spéciaux, demande quatre mois 
environ. Dans les premiers Jours de 1915, 
tout sera donc remboursé, et les lits com-
plets se transformeront en bénéfice net. 

On a de même mis à la disposition des ré-
fugiés les multiples ustensiles de ménage et 
de toilette dont ils peuvent avoir besoin. 

Le centre de ravitaillement des réfugies 
hospitalisés à demeure à Bordeaux par tes 
soins et l'intermédiaire de la municipalité 
est situé place Fégère, dans un immeuble de 
la Ville. De zélées dames patronnesses en as-
surent gracieusement la direction. Dans cette 
maison, dans tes maisons voisines apparte-
nant également à la Ville sont logés de nom-
breux groupes de réfugiés qui rendent gra< 
ces. a rnospnantê généreuse ae cette der-
nière. 

Les familles ont des appartements parti-
culiers. Une salle à manger est réservée pour, 
ceux qui travaillent et peuvent rembourser 
le prix de leur repas; un grand réfectoire, 
très bien tenu, éclairé à l'électricité, réunit 
tes outres. U y a un ouvroir, une garderie 
d'enfants, une bibliothèque qui comptera 
quatre cents volumes mis à la disposition 
des réfugiés par l'Amicale des employés da 
la mairie. C'est aussi place Fégère que se 
trouve la réserve des vêtements, des cha-
peaux, des sabots-souliers pour les enfants, 
des bottines pour les femmes, des brode-
quins pour tes hommes, etc. Ces vêtements, 
ainsi que certains autres objets, sont ou 
offerts par des personnes charitables ou 
achetés neufs par la commission municipale. 
A côté de cetté réserve, un dépôt annexs 
— le principal est dans le quartier Saint-
Pierre — renferme tes ustensiles de ménage. 

Place Fégère se trouve encore la cuisina 
où sont préparés tous tes mets nécessaires 
aux groupes oui comptent plus de deux cent» 
personnes. Lorsque nous l'avons visitée, un 
cordon bteu, avec plusieurs aides, faisait rô-
tiî une série de filets de veau appétissants. 
Comme au bateau « Osiris », tes repas com-
prennent la. soupe, un plat de viande, un 
plat de légume, dessert, vin ou bière, et pain 
à discrétion. 

La nourriture est comptée à raison de' 
1 fr. 25 nar jour. On voit qu'il faut être mé-
nagère bonne et économe pour que le prix 
de chaque repas, qui est copieux, ne dépassa 
pas 02 centimes 1/2. 

Ces î fr. 25, qui doivent-, comme nous l'a-
vons dit, être remboursés par l'Etat, sont 
également, versés au restaurateur municipal 
ou aux différents logeurs ou personnes cha-
ritables qui ont accepté ces conditions, caf 
la fouie des réfugiés est disséminée dane 
tous les quartiers. 

Et, puisque nous parlons de personnes cha-
ritables, nous devons ajouter que tes réfu-
giés inscrits par tes soins de la commission 
municipale ne sont pas les seuls oue compte 
Bordeaux. Les sentiments de solidarité so-
ciale oui honorent notre cité se sont affir-
més une fois de plus en la circonstance. Lei 
dames qui, à titre tout particulier, sans os-
tentation et sans bruit tout en faisant beau-
coup de bien, s'occupent des réfugiés et leur 
procurent ce dont ils ont besoin en dehors 
de toute initiative officielle sont légion 

Cela ne diminue en rien te mérite de l'œu-
vre de la municipalité, dirigée à l'hôtel M 
ville par un chef de service aussi compé-
tent que modeste, oui ne ménage ni son 
temps ni sa peine. L'Etat interviendra plus 
tard pour -paver une partie des dépenses, 
mais c'est à la Ville, à la commission mu-
nicipale, à son président, M. Liégaux, 
ou'incombent tout 1e labeur et parfois lest 
difficultés. La fondation « Osiris » aura, dans 
la circonstance, apporté son précieux con-
cours. 

Nous ne parlerons pas aujourd'hui des ré-
fugiés cantonnés dans diverses localités du 
département, qu'ils ouittent parfois, attirés 
qu'ils sont par tes lumières de la grande 
ville. Le commissaire central — dont te tra,-
vail est, également considérable, car c'est par 
ses mains que tous tes réfugiés doivent d'a-
bord passer — examine leur cas, et te préfet 
décide. C'est, en effet, l'administration pré-
fectorale, représentante du pouvoir centra1., 
qui, au point de vue administratif, régit, tou-
tes les questions relatives aux réfugiés do 
guerre. 

Bordeaux, on te voit, remplit tout son de-
voir : elle en- est justement fière. 

troisième secours sont priées de se présenter le 
dimanche 27 courant, de neuf heures a dix 
heures. 

Communications, Ms&RenseigîieBieiits 
ASSOCIATIONS DIVERSES 

AGENTS CIVILS DE LA NAVIGATION (BOR-
DE VUX). — Les familles des syndiqués mobili-
sés sont avisées que l'indemnité mensuelle sera 
payée au siège, 54, quai de Bacalan, aujour-
d'hui jeudi, de une heure .i cinq heures du 
soir. — Le conseil d'administration adresse ses 
chauds remercîrnents a M. le Commandant et 
au personnel civil du Samara pour la souscrip-
tion en faveur des femmes et enfants des navl-
tateurs mobilisés, dont le produit s'est élevé 
Ji la jolie somme de 162 francs. 

SOCIETE DE SECOURS MUTUELS ET DE 
RETRAITE « LA PHILANTHROPIQUE DE 
SAINT-AUGUSTIN ». — Assemblée générale 
samedi 2 janvier, A huit heures et demie du 
soir, bar Fuzi. 

St-Ferdinand : 1 h. 45, veuve Tiiomas, 10, rua 
Barada. 

St-Martial : 1 h. 30, Mme Mora. 2. rue Racine. 
St-Rémy : 1 h. 30, Mme Bachellery. 115, quai 

de Bacalwi. — 2 h. 30, Mme Française Bachel-
lerie, 92. rue Delbos. 

St-Victor : 1 h. 30, Mlle Bayande, M, rue de 
Madrid. 

Jeanne-d'Arc: 2 h., Mlle Lavigne, 63, chemin de 
Pessac. 

Ste-Croix : 1 h. 30, Mme Sol, rue ûu Moulin. 
Convoi militaire : 

St-Victor: 3 h. du soir, capitaine Dcladrièro, 
hôpital auxiliaire n. 31. 147, rue du Tondu. 

Autres convois : 
9 h., Mme veuve Léon Crébessac, 61, rue de 

Libourne. 
1 li. 30. Mme Cormier, 85, rue Terre-Nègre. 
3 lu. Mme Abadie, hôpital Saint-André. 

Venle de Petits Drapeaux belges 
La préfecture nous informe que, sur la de-

mande d'un certain nombre de maires du 
département, la vente des petits drapeaux 
belges pourra continuer jusqu'au dimanche 
27 décembre inclusivement. 

««graissage des Laines à Tricoter 
Teinturerie ROUCHON, T. 15-10. Ragonspécial 

Petite Clironlfiue 
Accident du travail. — M. Fauga, travail-

lant pour te compte de la maison Moussié 
au déchargement de balles de farine, aux 
Docks, a été projeté à terre par suite d'une 
fausse manœuvre et contusionné sur diver-
ses parties du corps. On l'a admis à Saint-
André. 

Americaa-Park Skating 
A' l'occasion des fêtes de la NoEl, le rink de la 

salle des fêtes sera ouvert jeudi soir, vendredi, 
samedi et dimanche. Nulle occasion n'est meil-
leure de constater la perfection de la piste nou-
vellement arrangée. Entrée du Park : 25 cen-
times. 

P1MMn'les colonr-1! de cavalerie Conzil et Dr>-
deiier. en remplacement de MM tes sjné-
rnux de brigade lïély d'Oissel et Dodeiier, 
pr-°_mSont nromns on nommés dans U pre-
mière section du cadre de l'état-major gé-
néral des troupes coloniales : 

Au érads de généra! de division . 
M. te général de brigade Gouftet, en rem-

placement de M. te général de division Pen-
nequin, placé dans la section de reserve a 
dater du 25 décembre 1914. 

Au grade de général de brigade. 
M. te colonel d'infanterie coloniale Mazil-

lier, en remplacement de M- te général do 
brigade Caudreller, tuè»à l'ennemi. 

M. te colonel d'infanterie coloniale breveté 
Revmond, en remplacement de M. le gênerai 
de'brigade Goullet, promu. * 

M. ie colonel d'infanterie coloniale breve-
té Puvpéroux, en remplacement de M. te gé-
néral'd'e brigade Colonna de GiovelUna. Pla-
cé dans la section de réserve. 

Hôpital Gratry 
Nous rappelons que la prochaine séance à 

l'hôpital Oratry aura lieu le samedi 26 dé-
cembre, au lieu du vendredi 25. Le program-
me de cette séance est. consacré presque ex-
clusivement à la fête de Noël, et sera donné 
avec te gracieux concours de Mlles Jacque-
line, Blanche et Jeanne Ramat, J. Levallon 
(violoniste); X..., harpiste; MM. Jolbert, du 
Théâtre de la Gaitê lyrique, et Charles Lé-
ger.  « 
Troisième Matinée patriotique 

an Profit des Trois Sociétés 
de ia Croix-Rouge 

C'est le jeudi 24 courant, à deux heures et 
demie, dans la salle du Théâtre-Français, 
qu'aura lieu la troisième matinée patriotique 
au bénéfice des trois Sociétés de la Croix-
Rouge. 

Programme essentiellement de famille, pas 
une note qui ne soit des plus artistiques, 
grâce au concours gracieux et assuré des 
emments artistes aimés du public bordelais : 
Joseph Thibaud, premier prix du Conserva-
toire de Paris; Mmes Rosalia Lembretch, 
l'exquise divette; Emilie Grossard, cantatfice 
des Concerts Rouges; Mmes Joseph Thibaud, 
Bonneville, van Riel Lot, Barreyre; MM. Ro-
ger Vincent, Caille, Maurice Liban, etc. 

Ordre du spectacle : 
Première partie : 1. Gérardmer; 2. La Lam-

pe de Grand'Mére, grand film patriotique 
Gaumont. 

Deuxième partie : Intermède artistique. 
Troisième partie : L'Hymne des Nations 

alliées. L'Hymne anglais, orchestre; la Bra-
bançonne M. Caille; l'Hymne russe Mite F. 
Grossard; la Marseillaise, Mlle Bonneville. 

Orchestre complet E. Bastin. Le piano 
Erard (maison Bermond) sera tenu par M. 
Emile Bastin. 

Ouverture des portes à 1 h. 3/4; rideau à 
2 h. 1/2. Il sera prudent de retenir ses places 
pour cette troisième matinée, dont te béné-
fice sera partagé entre les trois Sociétés de 
la Crobt-Rouffe. 

Ménagerie Laurent 
La ménagerie Laurent donnera trois mati-

nées vendredi, samedi et dimanche, avec un 
programme exceptionnel. Nouveau numéro de 
la dompteuse X... 

Pour être sûr d'avoir du lait absolument ^ur, 
n'employez que l'une des deux marques suivantes: 
' •La Laitière" ou"Nestlé" la ncentré en boîtes 
de fer blanc hermétiquement clos , fabriqué par 
les Usines Nestlé, de Feue; (Suisse). 

En vente chez Pharmaciens, Epiciers, Herbo-
ristes. — Vent- en gros: Maison Henri Nestlé, 
10, Rue du Parc-Royal, Paris. 

GHRQNIÛUEDU PALAÎS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. G RANGER DE BOISSEL, 
vice-président 

Un seul détenu a comparu à l'audience 
des flagrants délits correctionnels, mercredi. 
C est le nommé Emile Boineau, inculpé de 
vol de grains au préjudice de l'armée. Il 
avait été arrêté par un agent de la Sûreté 
qui se trouvait en surveillance près de l'en-
ti-en-H militaire, boulevard Godard prolongé, 
limite Boineau emportait un sac de grains 
quand il fut procédé à son arrestation. 

Le tribunal l'a condamné à trois mois de 
prison avec sursis. ' 

Mainlevée de Séquestre 
Par ordonnance de référé du 19 décembre 

1914, enregistrée, M. le Président du tribunal 
civil vient d'ordonner la levée du séquestre 
prononce à tort contre la maison Wye Mùl-
ler et C°, Renseignements commerciaux, 
37, cours de l'Intendance, à Bordeaux. Cette 
maison est hollandaise, et a été fondée à 
Amsterdam (Hollande) en 18#!. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES DEMENAGEURS ET EMBAL-

LEURS DE LA VILLE DE BORDEAUX. - Réu-
nion générale dimanche 27 courant, à trois heu-
res et demie du soir, à ia Bourse du travail. 
Les femmes des mobilisés pourront se présen-
ter de huit heures à midi, chez le trésorier, 
Constant, rue de Candale, 1, bar Constant, mu-
nies du livret syndical ou d'une pièce certi-
fiant leur droit, pour toucher des secours. 

IMPRIMEURS - CONDUCTEUR^ TYPOGRA-
PHES. — Réunion dimanche 27 décembre, à 
neuf heures et demie. — Les familles des mo-

\ bilisés oui M ssat pas. venus? toucher, leur 

THÉ ATHE - FRANÇAIS 
Les Films Gaument actualités. 

Mme Magne, soprano-dramatique du Théâtre-
Royal de Brux ..es, en intermède. 

En présence de l'éclatant succès remporté 
par Mme Magne aux concerts de la Croix-
Rouge, la direction est heureuse d'avoir pu 
décider l'exccllen.e artiste à chanter en inter-
mède pour les fêtes de Noël, à partir du jeudi 
24 décembre, en soirée, au dimanche 27 dé-
cembre, en soirée. 

A cette occasion, merveilleux programme, 
qui comprend notamment les deux beaux 
films artistiques Gaumont inédit : les Lions 
dans la Nuit et -tes Petits Sabots de Hans, 
conte de Noël hollandais, pendant lesquels 
Mme Lilya Ferval chantera le Noël d'Augusta 
Holmès, et MUe Laumond, sur le violon, ex§ 
cutera te Noël (Fauré). La Guerre européenne 
(400 mètres d'actualités inédites.) termineront 
ces représentations extraordinaires, dont la 
location est ouverte de, dix heures à dix-sept 
heures, i "/'phone 17.55. 

SA5rVT-PÏ*OJ5ETT-CSNEMA 
Jeudi 24 courant, deux grandes matinées 

enfantines à deux heures trois quarts et 
quatre heures et demie. « Un Voyage au pays 
des volcans, » accompagné de la Guerre de 
Feu, dont les scènes se passent dans des 
sites merveilleus, constituent, avec quelques 
comédies, tes actualités du théâtre de la 
guerre, et l'émouvant film d'art « Cœur 
meurtri », un spectacle très attrayant pour 
les familles. 

Les Bons de la Détense 
On a annoncé que la Banque de France 

consent des avances sur tes Bons de la Dé-
fense nationale et en escompte te montant 
lorsque le délai à courir jusqu'à leur échéan-
ce ne dépasse pas trois mois. 

Tout souscripteur peut ainsi, en présence 
d'un besoin d'argent imprévu, retrouver im-
médiatement la disponibilité de la presque 
totalité des sommes consacrées à sa sous-
cription, sans attendre l'échéance des bons 
souscrits. Chacun peut donc, en toute tran-
quillité d'esprit, apporter son concours à la 
trésorerie de guerre. 

Les souscriptions sont reçues dans toutes 
tes caisses publiques et dans tous les établis-
sements de la Banque de France. 

e SC M. Ulysse D'ariigiies, 
BïK Mmo veuve Albert 

Darligues et ses enfants, les familles Beri, 
Maille, veuve Raoux. Camille Dartigues en 
ses enfants, et Coutl'y prient leurs amis et cou. 
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques ^e 

M. Antonin DARTIGUES, 
leur frère, oncle, cousin et ami, qui auront 
lieu le jeudi 21 courant eu l'église de Cuu.ié-
ran, à troi3 heures 

On se réunira à deux heures et demie à la 
porte de l'église. 

II ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres ijénér. (Service de Caudcran.) 

B ESe il. >-'!. M»» j. cliaU.!-
«SE» gner et leurs enfants, 

H" veuve Augerau, M. et Mmo Augerau et 
leurs enfants, Mm» Augerau et son liis, les fa. 
milles Espérandieu, Dubois, Bernardi et For» 
prient leurs amis et connaissances de leur falr* 
l'honneur d'assister aux obsèques do 

Mm8 veuve «iHATAIGNER, née AUGERAU, 
leur mère, belle-mère, grand'méro, fille, sœur, 
tante et amie, qui auront Hou le jeudi 21 cou* 
rant en l'églisa Saint-Paul. 

On se réunira à la maison mortuaire, 16.î, 
rue Sainte-Catherine à huit heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à huit heures 
trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes f unèbres générales, tSI. c: Aïsace-Lo, ralnt 

COliVÛI FUMÉWvfuW,iSïïo É 
sou, née Bert; .1 Georges Artaud", receveur des 
finances, et sa fille; M. le docteur Maurlcd 
Teulières, professeur agrégé à la Faculté de 
médecine, M»» Maurice Teulières et leurs en-
fants, M. et Mm» Adrien Darricarrère et leur, 
fils, Mmo veuve Gustave Darricarrère, les fa-
milles Faure, Ponson et Lagiscarde prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneuB 
d'assister aux obsèques Ue 

Mm» veuve Clotilde *i£RT, née rr.NSON, 
leur mère, grand'mère, bisaïeule, tante et 
grand'tante, qui auront lieu le jeudi 24 décetu* 
6ro en l'église Saint-Pierre. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue .U>< 
Pont-de-la-Mousque, 30, à dix heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à dix heures 
trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Pompes funèbres générales, 131, c. Alsace-Lorrairn 

S DE OËOÊS ET MESSE 
M. et Mmo Marcel Miquel, M. et, Mmo G. Mi» 

quel cl leur fille, M. et Mmo L. Moreu et leuis 
fils, les familles Vigé, H. Miquel, P. Gauthier, 
A. Vigé, Evariste et Aubagnac font part à lenr:f 
amis et connaissances de la perte- cruello 
qu'ils, ont éprouvé en la personne do 

M. Jean-Alfred MIQUEL, 
leur fils, frère, beau-frère, oncle, neveu e» 
cousin, tombé au champ d'honneur dans sa 
25« année. 

Messe de famille le samedi 20 courant, à dix-
heures, eu l'église Saint-Martial. 

CHEMINS DE FER OE L'EUT 
FETES DE NOEL ET DU NOUVEL AN 

Prolongation de la durée de validité des billets 
d'aller et retour. 

\ l'occasion des ftft» do Noël et du Nouvel 
An, la durée da validrîé des billets d'aller et re-
tour ordinaires (grandes lignes), délivres par 
toutes les gares du réseau de l'Etat, à partir 
du 23 décembre 1914, sera prolongée exception-
nellement jusqu'au dernier train du b' jan-
vier 1315. 

ETAT CIVIL 
DECES du 23 décembre. 

Jeanne Cassou, 18 ans. rue Despon, 9. 
Marie Bayande, 23 ans, rue de Madrid, 11. 
Julie Marry, M ans, rue Judaïque, 14(1. 
Veuve Châtaigner, «8 ans, r. Ste-Catherlne, 1(15. 
Marie Mora, 75 ans, rue Armand-Dulamon, 21. 
Veuve Bert, 80 ans, rue du Pont-de-la-Mous-

qus, 3». 
Veuve Thomas, 82 ans, rue Barada, lti. 
Antoine Laiannc, 83 ans, rue Lafontaine, 36 
Veuve Crébessac, 8fi ans, rue de Libourne, 51. 

Décès militaire. 
André Deladrière, capitaine au 319o d'infante-

rlc. 

CON'VOIS FUNEBRES du 24 décembre. 
Dans les paroisses : 

StHPaul : S h. 45, Mme veuve Marie Châtaigner, 
16a, rua Sainte-Catherine. 
St-Bruno : 10 h., Mme Marry, m. r. Judaïque, 
-l li. .,0, M. Latouçhe, 29, rue de la Devéze. 

fct-Pierre : 10 h. 45, Mme veuve Bert, 36, rue du 
Pont-de-la:Mousque. 

StAn.<!r<S « 11 b- Veuve Rojrê, «L rua Kiauelia. MjûlièrA "— 

REMERS.EMENÏS ET MESSE 
M. et Mme Laurent Renaud, M. et Mme Léon! 

Renaud et leur famille remercient très sincère* 
ment les personnes qui leur ont fait l'honneurt 
d'assister aux obsèques de 

M. Antoine-Roland RENAUD, 
et les informent qu'une messe sera dite te 
mardi 29 décembre, à dix heures, dans l'églisrf 
baint-Mcola», pour le repos de son âme. 

LEVÉE DE CORPS Sre,A?f
dréjacqeu^ 

Deladrière, Mmo veuve Deladrière, née Lafon 
de Fongauflier; M. et Mme Robert Deladrière: 
et leur tils, Mme Jusseraud, née Deladrière, 
et ses enfants; M. Georges Deladrière, M. el 
Mme Marcel Bayle. née Deladrière, et leur tllle-i 
M. le docteur et Mme Boissarie, née Lafon dg 
Fongauffier. leurs enfants et petits-enfants| 
M. et Mme Lafoi. de Fongauffter ont la dou* 
leur de vous faire part de la mort de 

M. André DELADRIÈRE, 
Chevalier de la Légion d'honneur, 

Capitaine au ,.119e régiment d'infanterie, 
leur époux,' père, fils, frère, beau-frère et ue< 
veu, tombé au champ d'honneur et décédé 
«les suites de ses blessures à l'âge de 45 ans, 
fet les préviennent que la levée du corps aurai 
lieu aujourd'hui jeudi, à 15 heures, à la clw 
nique de la rue du Tondu, pour être trans» 
porté à la gare d'Orléans. 

NOUVELLE CARTE 

(tes bcûtres d'Opérations^! 
— EUROPE _= en 4 

E» S «nil'urs. an nitn d« long j e.65 de largo 

Ceffe carte spécialement établie pour id 
circonstance et avec les documents les plus 
récents, permet de tawre les. opérations 
militaires et navales de FA TLANTlQUEaa 
CAUCASE. Une carte de h TURQUIE 
d ASIE et EGYPTE la complète. 
En vae d'en faciliter la lecture, et s'inspirant, 
des nouvelles cartes d Etat-Major, l'auteur 
a fait ressortir pat des coalev.rt différentes, 
les rivières et les massifs montagneux, r 
EN VENTE PARTOUT UN ^«nc ou «dressé», 
frwwo contre timbres poste» ou mandat de un frsnq 

R. MONNIER, EdiULrifeUiÔte. BOROEAUI, 



Chronique du Département 
Pessac 

PAIEMENT DES ALLOCATIONS AUX 
FEMMES DES MOBILISÉS. — Les person-
aies titulaires du certificat d'admission sont 
(informées que le paiement des allocations 
pour le mois de décembre aura lieu diman-
iche prochain 37 courant, à la marie, de sept 
heures et demie à midi, par M. le percepteur 
municipal 

PAIEMENT DES RËQUISlf IONS DE VOI-
TURES ET CHEVAUX. — Les propriétaires 
sont informés que M. le percepteur paiera 
le montant des réquisitions au bureau de la 
perception, 21, rue Pérey, à Bordeaux, tous 
les jours, sauf le mardi et le jeudi. 

Avensan 
1 CONoEIL DE REVISION. — Les opérations 
du conseil de révision des exemptés et réfor-
més des cla ;es 1887 à 1909 ont eu lieu au 
canton de Castelnau-de-Médoc, le mardi 22 
décembre courant. 

Sasnt-Laurerst-d'Arce 
REMERCIEMENTS. — Le maire informe 

ses administrés qu'il a reçu de M. le Préfet 
des remerciements pour les 100 paires de 
chaussettes, 12 cache-nez, 10 paires de gants, 
1 passe-montagne, 1 gilet qui ont été donnés 
ou confectionnés gratuitement jusau'à ce 
Jour pour nos soldats. 

VIN AUX SOLDATS. — La municipalité 
remercie tous les propriétaires qui ont voulu 
prendre part à la souscription du vin en fa-
veur du soldat; cette souscription a produit 
BO barriques. 

Ambarês 
VENTE DU PETIT DRAPEAU BELGE ET 

ARBRE DE NOËL. — Pour répondre à l'ap-
pel du comité franco-belge la vente des petits 
drapeaux belges aura lieu dans notre com-
mune, pour les fêtes de Noël, a la porte de 
l'église (messe de minuit et offices du jour) 
ci pendant la distribution des obiets utiles 
de l'Arbre de Noël. 

Nous sommes convaincus que toute la po-
pulation voudra participer par son obole à 
fcette œuvre noble entre toutes puisqu'elle a 
pour but non seulement de subvenir à de 
pressantes misères, mais encore de rendre 
un éclatant hommage à l'héroïque nation 
belge. 

Le samedi 26, seconde fête de Noël, à deux 
heures et demie de l'après-midi, salle Miche-
leau, exposition gratuite et distribution d'ob-
jets utiles des Arbres de Noël aux enfants 
de un à huit ans, des réfugiés, des indigents 
Set de ceux dont les parents reçoivent une al 
location de l'Etat. 

Cet acte généreux est dû à l'initiative du 
bureau de l'Amicale avec le concours de la 
municipalité, du comité de secours et de 
[jeunes filles qui ont bien voulu se charger 
de la confection des arbres. 

Nous ne doutons pas que cette œuvre de 
Charité sera approuvée de tous et que chacun 
eura à cœur de témoigner par sa présence, 
6a sympathie envers tous ces enfants vrai-
ment dignes d'intérêt. 

Saint-Loubêa 
ADJUDICATION. — Dimanche prochain 

E7 décembre, à onze heures du matin, il 
sera procédé, à la mairie, aux adjudica-
t'ons suivantes : 

1. Fourniture du combustible nécessaire 
pour l'abattoir et le chauffage des classes 
pendant l'année 1915; 

2. Fourniture du pain nécessaire pendant 
la même année pour les indigents secourus 
par le Bureau de bienfaisance. 

Seuls les commerçants de la commune 
pourront prendre part à ces diverses ad-
judications qui auront lieu, sur soumission 
cachetée. 

Pour tous renseignements, s'adresser au 
secrétariat de la mairie 

BELLE CONDUITE. — Nous avons le plai-
sir d'apprendre la nomination au grade de 
Bous-lieutenant de M, Louis Taris, sergent 
réserviste au 20° de ligne, à Marmande. 

Parti au feu comme volontaire, il a été 
blessé le 14 septembre à la bataille de la 
Marne. Après guérison il a rejoint son dépôt 
jet c'est la qu'il a reçu la récompense bien 
méritée. 

Cadiliac-sur-Garonne 
SYNDICAT REGIONAL AGRICOLE DES CAN-

TONS DF, CADILLAC, PODENSAC ET CAN-
TONS LIMITROPHES. — L'assemblée générale 
Statutaire de tous les membres du Syndicat 
aura lieu au siège social, à Cadillac, le diman-
che 27 décembre, à dix heures précises du 
matin. 

Ordre du jour : Renouvellement du tiers de 
la Chambre syndicale; compte rendu financier 
de l'exercice 1914: remboursement d'une obli-
gation. 

Créon 
L'ARRESTATION D'UN DESERTEUR. — 

La gendarmerie de notre ville a mis en état 
{l'arrestation le nommé Henri Fournier, de 
la classe 1807, originaire -de Quinsao (Gi-
ronde), appartenant au 7» régiment d'infan-
terie coloniale, à Bordeaux. Ce militaire 
avait quitté furtivement son corps le 10 cou-
rant et parcourait depuis les communes de 
la région. 

Il a été reconduit à son corps sous bonne 
escorte et placé en cellule en attendant sa 
comparution devant le conseil dé guerre de 
ta 1S° région. 

ACTE DE PROBITÉ. — Notre sympathique 
facteur local, M. Baraton, a trouvé un porte-
monnaie contenant une certaine somme d'ar-
gent qu'il s'est empressé de déposer au bu-
reau de poste, où il est à la. disposition du 
perdant. 

Nos félicitations à ce brave fonctionnaire. 

Arcachon 
* PAIEMENT DES ALLOCATION» AUX FA-

MILLES DES MOBI-.SES. — Le percepteur 
effectuera les paiements correspondant à la 
période du 24 novembre au 20 décembre, ain-
si qu'il suit : 

A La Teste, à la mairie, jeudi 24,, de huit 
heures à onze heures et do deux heures à 
quatre heures: 

A Gujan-Mestras, à la mairie, pour les com-
munes de ^iujan et du Teich, le samedi 26, de 
huit heures à onze heures et de deux heures 
a. quatre heures. 

Pour Areachon, le paiement a eu lieu mer-
credi. 

CONSEIL MUNICIPAL. — Le Conseil muni-
cipal d'Arcacbon se réunira jeudi 24 décem-
bre, à cinq heures du soir, à la mairie. A l'or-
dre du jour : Budget primitif de 1915; affaires 
militaires, affaires diverses. 

La Teste 
PETITS DRAPEAUX BELGES. — Grâce à 

l'initiative de M. Turpin, adjoint délégué, 
remplissant les fonctions de maire en l'ab-
sence de M. Dignac, mobilisé, la vente des 
petits drapeaux belges a été des plus fruc-
tueuses dans la journée du 20 courant : en 
effet, 1,000 de ces drapeaux ont été vendus 
289 fr. 

Nous ne saurions trop louer les gentilles 
vendeuses que notre maire avait su si bien 
grouper pour cette œuvre éminemment bel-
le, et nous adressons à tous ceux ou celles 
qui ont contribué au succès de cette vente, 
nos vives félicitations.' 

ECOLE DE FILLES. — La directrice de 
l'école de tilles ayant, à la rentrée d'octo-
bre, refusé les enfants âgés de six ans, sortis 
de l'école maternelle, le Conseil, dans sa 
dernière séance, eut â s'occuper de cette 
affaire, et dans une délibération très moti-
vée, rendit compte au préfet de ces agisse-
ments qui allaient à rencontre des lourds 
sacrifices que ne cesse de s'imposer la com-
mune et les pouvoirs publics en faveur des 
écoles laïques. 

Nous apprenons que, par suite de cette dé-
libération, satisfaction pleine et entière a 
âté donnée à la municipalité; c'est ainsi 
que tous les enfants âgés de six ans quit-
teront l'école maternelle le 1er janvier et 
seront admis à l'école communale sans au-
cune restriction. 

Lesparre 
CONSEIL DE REVISION. -- Las opéra-

tions du conseil de révision chargé de pro-
céder à l'examen des exemptés et réfor-
més des classes 1887 à. 1909 ont eu lieu lun-
di à Lesparre pour les cantons de Lesparre 
et Saint-Vivien. 

La commission était présidée par M. La-
carrière, conseiller de préfecture de la Gi-
ronde. 

Saint-Estëphe 
Obsèques d'un soldat 

Le mardi 22 courant, ont eu lieu dans la 
petite église de la paroisse, les obsèques du 
soldat Le Voguer. Après la cérémonie reli-
gieuse, M. le sous-lieutenant Desvilles, offi-
cier du cadre des prisonniers de guerre, a 
prononcé le petit discours suivant : 

« Mesdames, Messieurs. 
» Nous avons tous Ici le bien pénible de-

voir d'accompagner en ce lieu de repos éter-
nel le soldat Le Voguer, du 25e régiment 
d'infanterie, évacué sur l'hôpital du lazaret 
de Trompeloup, où il est décédé, malgré les 
soins affectueux qui lui ont été prodigués. 

» Durant deux mois d'hôpital, la lutte en-
tre la vie et la mort a été horrible et la scien-
ce, malgré tous ses efforts, n'a pu barrer la 
route à cette cruelle, qui a fini par faucher 
ce brave d'entre les braves. 

• Le Voguer, était originaire de Gondelain, 
arrondissement de Guimgamp ,'C0tes-du-
Nord). 

» Il laisse une veuve éplorée, inconsolable, 
qui crie sa douleur à tous les échos, et une 
fillette charmante qu'il chérissait. 

«Nous les saluons ici très respectueuse-
ment. Ce soldat breton, aïrVïsage énergique, 
avait fait vaillamment son devoir, tout son 
devoir. 

» Il nous revenait de la ligne de feu, de 
Charleroi, c'est tout dire, où il fut blessé par 
deux éclats d'obus à la tête. 

» Il a donc payé noblement son tribut puis-
qu'il a tout donné à la patrie. Son nom sera 
inscrit sur le grand livre d'or, et la France, 
qui n'oublie rien, lui en sera infiniment 
reconnaissante. 

» Soldat Le Voguer ! Cher camarade, dor-
mez en paiz. 

D A Saint-Estèphe, comme partout ailleurs 
en terre française, des mains pieuses dépo 
seront des fleurs sur cette tombe éloignée de 
ia Bretagne. 

» Puissent ces maroucs de sympathie 
adoucir la grande douleur de toute sa fa-
mille. 

» Le Voguer ! Nous ne te disons pas adieu, 
mais au revoir ! ! » 

Cissac 
SON A LA CROIX - ROUGE: — La Société des 

fêtes de Cissac vient de verser entre les mains 
de M. Eschart la somme de 55 fr. 80. montant 
des souscriptions recueillies par elle pour les 
fêtes du 15 août, et qui n'ont pu être utilisées 
par suite des événements actuels. 

Cette somme est destinée pour la Croix-Rouge 
du Médoc. 

Saint-Vivien 
LE NOËL AUX SOLDATS — Nous appre-

nons que les blessés militaires hospitalisés 
à Saint-Vivien ont eu la généreuse pensée 
de faire parmi eux une collecte destinée à 
leurs camarades qui sont au front. 

Cette collecte a produit une somme de 30 
francs, que l'administration de l'hôpital a 
aussitôt adressée a Paris, au comité du Noël 
aux soldats. 

Nous no pouvons que féliciter nos braves 
blessés, qui dans la circonstance se sont 
joints aux enfants de nos écoles pour songer 
à ceux qui là-bas luttent pour le succès de 
nos armes. 

Libourne 
ADJUDICATION. — Le vendredi 15 jan-

vier, à neuf heures et demie du matin, à la 
caserne Proteau. il sera procédé par la com-
mission des ordinaires du 57« dlnfanterie 
à Libourne, à l'adjudication de diverses four-
nitures de vin rouge, épicerie, légumes verts 
et secs, porc frais, lard et graisse. Les per-
sonnes qui désirent prendre part à ces ad-
judications devront se faire inscrire préa-
lablement au bureau de la commission du 
57» d'infanterie jusqu'au 10 janvier 1915 où 
communication du cahier des charges leur 
sera donnée tous les jours de huit heures à 
dix heures et de treize à dix-sept heures. 

HOMMAGE AUX SOLDATS MORTS POUR 
LA PATRIE. — La cérémonie qui doit avoir 
lieu dimanche prochain, à deux heures, au 
cimetière, revêtira un caractère de très 

grande simplicité, comme il convient à 
l'heure présente. 

Il n'y aura pas de cortège ; les sociétés 
qui voudront y assister se rendront directe-
ment au monument. 

U n'y aura pas de discours ; quelques pa-
roles de souvenir seront adressées par le 
maire à ceux qui ont donné leur vie pour 
la patrie. 

UNION CONDATAISE. — Les membres de 
cette Société sont priés de se réunir le diman-
che 27 courant, à treize heures trente, au Jar-
din-Public. Inauguration du monument des 
soldats morts pour la patrie. 

Ca&tillon 
NOËL DU SOLDAT ET NOËL AUX AR-

MEES. — Les élèves de nos écoles publi-
ques, garçons et filles, ont envoyé, par l'in-
termédiaire de leurs dévoués maîtres et 
maîtresses, la somme de 75 fr. 75 aux co-
mités du Noël du Soldat et du Noël aux 
Armées. 

Nous félicitons de ce beau geste, nos chers 
petits écoliers et nous remercions bien vi-
vement leurs familles. 

Saint-Pey-de-Castets 
A L'ORDRE DE L'ARMEE. — Le générai 

commandant l'armée cite à l'ordre de l'ar-
mée le maréchal des logis David, de la 8e 
batterie du 1er régiment d'artillerie, à Bour-
ges. Motif : « Auxiliaire du lieutennant obser-
vateur Kamerer, a fait preuve d'initiative et 
de bravoure à l'attaque du bois..., le 15 no-
vembre. » 

Nas sommes heureux d'enregistrer ce fait 
d'armes à l'actif de notre compatriote. 

Nous en connaissons les détails, sur les-
quels nous reviendrons plus tard. 

Nos vives félicitations à notre jeune et 
vaillant ami. 

Gensac 
POUR NOS SOLDATS. — Sans bruit, mais 

très activement, on travaille à Gensac pour 
nos chers soldats. C'est ainsi qu'en deux ex-

, péditions —- et d'ici peu une troisième sera 
faite — 11 leur a été envoyé : 

60 chandails, 215 paires de chaussettes, 9 
paires de gants, 11 paires de mitaines, 21 ca-
leçons, 35 cache-nez, 5 ceintures, 26 flanelles, 
6 manchettes, 6 chemises, 7 plastrons, 22 pas-
se-montagnes. 

— Les enfants do l'école du dimanche re-
nonçant spontanément et de tout cœur à leur 
arbre de Noël, ont consacré le produit de 
îa collecte à l'envoi de 40 paquets-réveillon. 
A deux anciens élèves de l'école du diman-
che prisonniers en Allemagne, ils ont en-
voyé un mandat de cinq francs. 

Sainte-Foy-la-Grande 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Nous 

apprenons avec peine le décès du soldat 
Edouard Marzelle, tué à l'ennemi le 12 no-
vembre. 

Edouard Marzelle était le fils de M. Fran-
çois Marzelle, négociant *n draperies et 
nouveautés, conseiller municipal de notre 
ville. 
. Nous adressons à la famille de ce brave, 
tombé au champ d'honneur, nos sincères 
et amicales condoléances. 

DROIT DE PECHE. — Lundi, à dix heu-
res du matin, devant un grand nombre de 
pêcheurs, a eu lieu à l'hôtel de ville, sous 
la présidence de M. Ernest Flageol, maire, 
assisté de M. le Conducteur des ponts et 
chaussées de Bergerac, et M. Menginou, re-
ceveur d'enregistrement, à l'adjudication 
aux enchères, à l'extinction des feux, du 
droit de pêche des quatre cantonnements 
ci-aprèe : 

L De la passerelle de la Moulinasse, au 
Fleix, jusqu'au pont suspendu de Sainte-
Foy. Longueur du cantonnement, 5,500 mè-
tres. Mise à prix: 425 francs. 

2. Du pont suspendu' do Sainte-Foy jus-
qu'à un ormeau situé au Cugat. Longueur 
du cantonnement, 5,000 mètres. Mise à 
prix : 300 francs. 

3. Depuis le Cugat jusqu'en face du châ-
teau de Saint-Aulaye. Longueur du can-
tonnement, '3,300 mètres. Mise à prix : 280 
francs. 

4. Depuis le château de Saint-Aulaye jus-
qu'au port de Pessac. Longueur du canton-
nement, 6,400 mètres. Mise à prix : 700 fr. 

Tous les feux sur chaque cantonnement 
étant restés vierges il n'y a pas eu d'ad-
judication. 

La Rëole 
OBSEQUES. — Le 22 courant, à neuf heu-

res, -une assistance nombreuse accompagnait 
la dépouille mortelle du sergent Jean-Clé-
ment-Hepri Rainaud, décédé à l'hôpital tem-
poraire 31 de notre ville. 

Le corps du disparu a été déposé dans un 
caveau au cimetière de La Réole en attendant 
que la famille puisse le ramener à Paris. 

Ce brave soldat laisse derrière lui une 
veuve et trois enfants en bas-âge auxquels 
nous adressons nos bien sincères sentiments 
de condoléances. 

Daubëze 
NOËL AUX ARMÉES. — Les enfants de 

l'école mixte de Daubèze envoient au comité 
de Noël aux armées leur obole ainsi qu'un 
salut affectueux à tous ces braves soldats 
qui combattent si vaillamment pour la 
France, le droit et la justice, la somme de 
11 fr., montant de la souscription ,que Mlle 
Bonzom, leur dévouée institutrice, •s'est em-
pressée d'envoyer au comité de Noël aux 
armées, rue Servandoni, 11, à Pnris. 

Frontenac 
POUR NOS SOLDATS. - Lu mairie de 

Frontenac a envoyé à la préfecture : 46 pai-
res de chaussettes, 9 paires de gants, 22 che-
mises de flanelle, 15 ceintures de flanelle et 
3 cache-nez ; un deuxième envoi se prépare. 
Les matières premières de ces objets ont 
été achetées avec le produit d'une souscrip-
tion, faite dans la commune, s'élevant à la 
somme de 611 fr., où tous, riches et pauvres, 
ont tenu â apporter leur obole à cette œuvre 
patriotique. Ces objets ont été fabriqués 
gratuitement par la population. Au début de 
là mobilisation, 600 kilos de linge et lits com-
plets ont été envoyés à îa Réole : don des ha-
bitants de la commune pour le service des 
hôpitaux militaires. A ces dons, nous devons 
ajouter une somme de 25 fr. offerte par les 
jeunes gens de l'Union frontenacaise à la 
Croix-Rouge. 

Nous ne saurions trop louer le zfile dont 
est animée la population frontenacaise à 
l'égard de nos soldats ; mais nous ne pou-
vons oublier de rendre hommage au dévoû-
ment inlassable do notre maire qui, toujours 
sur la brèche, ne cesse de se prodiguer pour 
assurer le plus de blen-fitrc à nos chers sol-
dats. 

IA PETÏTfc. lifHOÎÎÏTfc 

Les Réfugiés 
Familles ou individus à Bordeaux ou 

ailleurs recherchant leurs proches 
Mme Julie Dcwinter, née Ooghe. et son AU 

Julien, kxb de quatorze ans, ayant quitte-
Bruxelles le M août pour aller passer les va-
cances chez leur mère et grand mère a Merc-
kem, près Dixmude, ont quitté la Belgique le 
13 novembre, et sont à Bidaclie (Basses-Pyré-
nées), maisons Duharbier et Garât. Us deman-
dent des nouvelles de leur mari et père, M. Eii-
glebert-François Dewinter, boulanger chez M. 
Emile Moulart, ruè Au Beurre, 43, à Bruxelles. 

Mme DespretzMullier, à Masseube (Gers), de-
mande dl»s nouvelles des familles Despretz-
Rosiaux et Despretz-Rousseau, évacués a Au' 
chy-lès-La Bassée. . 

Mlle Marcelle Rousse-:, réfugiée chez M. Curt, 
boucher, à Lescar, près Pau (Basses^Pyrenees:, 
recherche les familles Rousse/, de Lille (Nord) ; 
Dumortier, de Ronchin; Dolgnon, de Mons-en-
Bazœul; Beghin, de Laforest Lui écrire. 

Alfred Wynsberghc-Degruyter. réfugié belge 
d'Ostende (Belgique), habitant momentané-
ment rue Monsarrat, 14, à Bordeaux, demande 
des nouvelles de son beau-père, de ses beaux-
frères, Oscar Degraeve et Arthur Decerf, tcus 
deux devant être accompagnés de leurs îem-
mes et de leurs deux enfants. 

Gaston Maeck et Fernand Hoppe, de Lille, 
réfugiés chez M.' Hulin, restaurateur du mou-
lin de Monrjoux, à Gradignan, près de Bor-
deaux, seraient heureux d'avoir U«s nouvelles 
de leurs amis : Henri Flament, Gérard Saène. 
Marcel Despoix, Georges Bodel et Marcel De-
loos. 

 ; —« ' ' 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
Les personnes qui auraient des nouvelles 

du sieur Félix Preighac, soldat de Se classe, 
cycliste au 22oe, 32e compagnie, matricule du 
corps, 011209; matricule du régiment, 6D0, sont 
priées d'en faire part à sa famille, qui habbite 
Marmande. 

Prière aux médecins-majors, Dames de la 
Croix - Rouge, infirmiers ou brancardiers re-
venant d'Allemagne, qui pourraient donner 
des nouvelles, bonnes ou mauvaises, au soidat 
Jean-Albert Cloud, du 21e colonial, 8e compa-
gnie, blessé et disparu le 6 septembre, a Ecren-
nes (Seine-et-Marne), d'en aviser M. Jules 
Cloud, à Saint-Germain-la-Rivièrc, par Lugon 
(Gironde). 

Prière aux médecins-majors, inlirmiers et 
brancardiers ou toutes autres personnes re-
venant d'Allemagne, qui pourraient donner 
des nouvelles du soldat Albert PrêvoSv, du 6e 
d'infanterie, 3e bataillon, 10e compagnie, blessé 
et disparu à la bataille d'Aurignl, le 23 août, 
d'écrire à. son père. M. Prévost, 26, rue Elisée-
Reclus, à Talenco (Glroçdij). 

Prière au soldat Vrxieati ou Vaudeau, du 
3i4e régiment d'infanterie, 22e compagnie, de 
vouloir bien donner dfe Enseignements sur le 
soldat Charles Maignau, du même régiment, 
mémo compagnie, disparu au combat du 20 
août, a Faxe-Fontenv (Lorraine). S'adresser 
rue Lacornée, 9, Bordeaux. 

Prière aux médecins-majors, infirmiers, sous-
officiers ou soldats pouvant donner des nou 
velies du sergent-maior Georges Paillou. du 
314e d'infanterie, 22e compagnie, disparu le 20 
août, à Faxe-Fonteny, de vouloir bien en avl* 
ser sa femme, Mme Paillou, rue de l'Electrici-
té, a Royan-les-Balns, ou bien a son beau-frè.-e 
M. Albert Paillou, 10, ohemin Calrnon, Talence. 

Toutes les personnes pouvant donner dés 
renseignements sur Antonin-Armaud Adde, ca-
poral-fourrier, 24e compagnie du 288e régiment 
d'infanterie de réserve, dépôt de Mirar.de 
(Gers), disparu du 6 au 12 septembre, à la ba-
taille d'Osches-Ippéconrt, sont priées de les 
faire connaître à sa famille, 32, rue Caussan, 
a Bordeaux, qui les en remercie à l'avance. 

Mme Dupuy, rue de l'Asile, 2, La Bastide-
Bordeaux fait demander des nouvelles de 
François Dupuy, soldat au 50e de ligne, 20e 
compagnie du dépôt, disparu depuis le 30 sep-
tembre. 

Prière aux médecins, infirmiers et dames de 
la Croix-Rouge, revenus d'Allemagne, et qui 
pourraient donner des nouvelles du soldat Pa-
Iès-Valmond, du 7e régiment d'infanterie colo-
niale, 5e compagnie, disparu le 22 août, en Bel-
gique, d'écrire a M. Henri Cazalet, 116, rue de 
la Gare, Bordeaux. 

Prière aux médecins-jnajars, .infirmiers ou 
brancardiers revenant d'Allemagne, qui pour 
raient donner des nouvelles do Jean-René Vi 
deau, caporal au 49e d'infanterie, lie compa 

Prière aux personnes, soldats ou Infirmiers, 
revenant d'Allemagne, qui pourraient donner 
des nouvelles de Charles Malgnan, du 344e de 
ligne, 22e compagnie, disparu le 20 août à Faxe-
Fonteny (Lorraine), d'écrire a Mme Maignan, 
9, rue Lacornée, Bordeaux. 

Prière aux soldats, infirmiers, brancardiers, 
qui pourraient donner des nouvelles, bonnes 
ou mauvaises, du soldat réserviste Marcel 
Flayac, du 123e de ligne, 5e compagnie, qui 
n'a pas donné signe de vie depuis août, d'en 
aviser Mme I.agarde, rue Tocqueville, Méri-
gnac (Gironde). 

Prière aux médecins-majors, infirmiers, offi-
ciers, sous-offlciers et soldats pouvant donner 
des nouvelles, bonnes ou mauvaises, du ser-
gent-major André Bertrand, du 57e d'Infanterie, 
Se bataillon, 12e comuagnio. disparu le iô sep-
tembre, au combat, de la Ville-auxiBois, près 
€raonne (Aisne), de vouloir bien écrire a M. 
Bertrand, percepteur à Macau, Médoc (Gi-
ronde). 

Prière aux officiers, sous-offlciers, soldats, 
dames de la Croix-Rouge qui pourraient don-
ner des nouvelles de l'adjudant-chef A.-G.-J. 
Oaviet du régiment de sénégalais, Mérienne-
Lueas, 3e bataillon, 2o compagnie, 4e section, 
d'écriri a Mme A. Daviet, 24, rue Martrou, Ro-
chefort (Charente-Inférieure). N'a pas donné 
de ses nouvelles depuis le 26 octobre. 

Le soldat Henri Tabari, du 120e d'infanterie, 
en traitement à l'hôpital temporaire n. 27, au 
Crausot (Saône-et-Loire), demande des nouvel-
les de sa femme et de ses parents, habitant 
Pargny (Somme;. 

Prière aux médecins et infirmiers revenant 
d'Allemagne et pouvant,dpnner des nouvelles, 
bonnes ou mauvaises, du capitaine Emile-Adol-
phe Amortit, du 7e colonial, 10e compagnie, 
3e bataillon, blessé et disparu depuis le 22 août, 
a la bataille de Saint-Vincent (Belgique), d'é-
crire à Mme Arnouid, 179, rue Guillaume-Le-
blanc, Bordeaux. 

Jules Bouchet, du 5e d'infanterie, 5e Compa-
gnie, n'ayant pas été vu par ses camarades 
depuis le 23 août, prière aux daines de la 
Croix-Rouge et militaires qui l'auraient vu 
depuis d'en aviser su famille, Mlle A. Bouchet, 
:'ï Chaillé, par Saiht-Gèorges-du-Bo!s (Chrente-
Inférieure). 

Gaston Lebrun, caporal au 9e bataillon de 
chasseurs à pied, section hors rang, serait re-
connaissant a qui pourrait lui donner des nou-
velles de sa femme et de sa fille, probablement 
restées rue. Pasteur,. 75, à Thumcsnil-lès-Lille 
(Nord). — Ecrire à M. Henri Desmettre, blessé 
militaire, hôtel do l'Europe, à Biarritz (Basses-
Pyrénées). 

Alexandre Vandestalle, de Canteleu-Lommo 
(Nord) : Georges Lehoucq, de Blanc-Seau-Tour-
ooing (Nord); Aimé Rurrez. de Croix (Nord), 
tous trois réfugiés a Saint-Médard-d'Excideuil 
(Dordogne), demandent des nouvelles de leurs 
parents et.amis. . -,1, «;•. 

Chronique Région 
DORDOGNE 

BERCERAS 
LES ATROCITES ALLEMANDES. — En 

conformité des instructions gouvernementa-
les, une enquête a été faite à Bergerac, au 
cours de laquelle de nombreux soldats bles-
sés, en traitement ici ont été entendus. 11 
ressort nettement des dépositions de ces té-
moins, officiers, sous-offlciers et soldats, une 
cinquantaine environ, que les soldats alle-
mands ont achevé les blessés, qu'ils sa sont 
servis de balles explosives et qu'ils tiraient 
de préférence sur les ambulances rôgimen-
taires et bombardaient les grands bâtiments 
transformés en hôpitaux, et sur lesquels flot-
taient plusieurs drapeaux de la croix-Kouge. 

Vers le 27 novembre, un témoin a vu uu 
cote de Montmirail un enfant de huit ans à 
qui les Allemands avaient coupé les deux 
poignets. Dans tous les villages qui avaient 
été occupés par les Allemands et réoccupés 
par nos troupes, toutes les maisons, princi-
palement les magasins, avalenjt été pillés et 
les maisons incendiées. 

AU 108e. — M. Rouget, élève de l'Ecole nor-
male supérieure est nommé sous-lieutenant 
et affecté au denôt du JOSe de ligne a Berge-
rac. 

MEDAILLE MILITAIRE. — Sont inscrits 
au tableau spécial de îa médaille militaire : 

MM. Sesquet, adjudant-chef au 108e; Es-
courrou, adjudant au 108e; Chantecaille, ad-
judant au 108e ; Lanzalavi, adjudant au ÏOSe; 
Lagrenaudie, caporal réserviste au 103. 

EXEMPTES ET REFORMES. — Mardi ont 
continué au palais de justice les opérations 
de révision ; elles se poursuivront mercredi 
et jeudi, à Bergerac, et lundi 28 décembre, à 
huit heures, à la mairie de Lalinde, pour les 
cantons de Lalinde, Cadouin et Beaumont. 

SOLIDABITE. — Le bureau de îa Société 
littéraire et artistique de Bergerac a décidé, 
dans sa séance de lundi soir, de donner 50 fr. 
aux soupes populaires municipales, 50 fr. 
au Comité de secours aux réfugiés. Il a re-
nouvelé la décision prise en assemblée géné-
rale de verser 100 fr. à la Société de l'extinc-
tion de la mendicité de Bergerac. 

NOËL DES REFUGIES. — Les enfants de 
l'Ecoie maternelle dirigée par Mme Mazel, 
ont apporté à M. le Président du Comité de 
secours, la somme de 5 francs pour l'Arbre 
de Noël de leurs petits camarades. 

VOL. — La gendarmerie de Vélines a ou-
vert, une enquête au sujet d'un vol de 600 fr. 
qui aurait été commis au préjudice de M. 
Jules Arfel. propriétaire au Genrdron, com-
mune de Montcaret. , 

PHARMACIE DE SERVICE. — Vendredi 
(jour de Noël), pharmacie Tamarelle, place 
du Marché. 

HAUTES-PYRÉNÉES 
La Récolte des Tabacs en 1914 

Dans les Hautes-Pyrénées, la culture du 
tabac est en progrès. On a constaté, en 1914, 
une augmentation notable de la superficie 
des plantations, et, la nombre des planteurs 
s'est élevé à 347. 

Malgré la température un peu fraîche de 
l'été, les tabacs se sont bien développés. La 
récolte a eu lieu, en septembre, dans de 
bonnes conditions, en dépit de îa rareté de 
la main-d'œuvre. 

La dessication a très bien marché. Les 
semailles ayant duré longtemps à cause des 
pluies d'automne, l'effeuillage a été retardé. 
C'est à peine si on a pu le commencer fin 
novembre. À l'heure actuelle, on fait le ma-
noquage, car les livraisons approchent. 

Les tabacs de 1914 seront légers sans dou-
te, mais ils sont très fins et bien colorés. La 
qualité remplacera avantageusement le 
poids qui pourrait manquer. 

En somme, la récolte récompensera les 
braves planteurs pyrénéens de leurs tra-
vaux et de leurs peines. 

Pour la future récolte de 1915, il est assez 
difficile de se prononcer. M. Evrard, prési-
dent de la Fédération départementale des 
planteurs de tabac, disait naguère : 

a Les déclarations ont une tendance vers 
l'augmentation, mais pour réaliser quelques 
progrès, il faudrait que la-guerre cessât » 

TAREES 
AU CHAMP D'HONNEUR. — Deux nou-

veaux décès viennent d'être signalés à la 
mairie de Tarbes. Ce sont ceux de M. Ber-
nard Gahosse, caporal au 12e d'infanterie, 
rue Carnot, 18, tué le 17 octobre, et M. Victo-
rin Mêler, soldat au 144e, rue Paul-Bert, 20, 
tué le 7 novembre. 

Aux familles de ces braves, tombés au 
champ d'honneur pour le salut de la Fran-
ce, nous adressons nos condoléances bien 
sincères. 

LES AUSTRO-ALLEMANDS. — Le camp 
de concentration des Austro-Allemands de 
Garaison continue à recevoir de nouveaux 
prisonniers. Un troisième convoi y est ar-
rivé la semaine dernière et on en attend 
de nouveaux incessamment. 

NOS FOOTBALLERS AU FRONT. — Der-
nièrement, un des dirigeants du Stadoceste 
recevait du front une lettre du brillant ta-
lonneur Faure, qui se plaignait, avec son 
camarade Martin, de ne pouvoir jouer au 
football faute do ballon. 

» Procurez-nous en un, disait-il en subs-
tance, afin que, pendant nos instants de ré-
pit, nous nous entretenions îa main et le 
pied. > 

Une collecte faite dans un petit groupe 
des familiers du Stadoceste, a permis l'ac-
quisition de l'ustensile, qui a été immédia-
tement envoyé aux deux équipiërs qui le 
réclamaient. 

Petite Correspondance 
QUESTIONS DE OHEMÎfIS DE FER 

/,. L. 7fi. — L'accident dont 11 s'agit s'est pro-
duit le 4 novembre 1913. Vous pouvez consulter 
sur place nos numéros du 6 novembre et jours 
suivants. 

Lafourcade, à VieUe-Saint-Girons. — Il suffit 
aux intéressés pour être renseignés de consul-
ter l'affiche spéciale en date du 3 octobre der-
nier placardée dans toutes les gares. 

.4. Denis, Bordeaux. — Il faut adresser les 
colis au dépôt du régiment, qui se charge de 
les faire suivre à destination. Les dépôts font 
des groupages qu'ils.font généralement accom-

[NOUVELLES GALERIE! 
Hue S«i,ia3.t©=»C«».tli.oi^i.22.e, ESor-cî.o.m.x'SJSt 

Leci lagasins resteront ouverts jusqu'à 7 heures 1/2 du soir. 
25 DÉCEMBRE 

Les Magasins seront fermés à midi. 

Voir noire Exposition de JOUETS 
AUX PFfc-IWIER ET DEUXIEME ÉTAGES 

leMeilgjîlii, Oisîribuîion de CALENDRIERS à nos Acheteurs 

à partir 

cl, rue Carpentoyre Ë 
SUPÉRIEUR, Hiccto «nt 
nu pris au chai. £chl,"t)i60 ZU 
Saiobcrt, 101. r. Fr. (b-Soariii, Bi 

■ M Lu pièce do 220 lit., m a j 
IH port, lût,régie.tout "% & ' 
s 11 compris, contr» rsmb'. W ̂  
Jean, propriété a Narbonne. 

Il j H M'es. Ies'201.. lût neu'. pert. rrl 
T I PS rtg.,t. compris, c. R'nst{Beli.0'4S) D D 
Henri Azalbert Jeune lYarboniie 

1 incbalx, les 220 lit, poil, rfj:! j"ft 
tttUiuf. contro reaib' n-.t. Bco 0r4Q ■ ' j 
F. Bussac, ÎVai'bonnc tutj 

coteau piies. port, régie, 
c1" temb'.Bst tek»" 0.60 
fi11 de fionlcnsr. Nar&ocrx 

DUIIUC ET EAU DE-VIE. 
nnUInO L. Lachapelle, Gradl-
ig-nan Bordeaux. 

Barriques neuves. Vid. bl. rouge 
Meynleu, Paludate, Bordeaux. 

Jeboppes à vendre, cas forcé. 
» S'adresser D0, rue Mazarin. 

VENDRE petit cheval, rue 
Laharpe, 117, Bouscat, 

In Éss ̂  

cîe la Guerre 
une fois guéris, ont besoin de reprendre des forces. Nous ne 
saurions trop recommander à leurs familles de leur donner 
le remède par excellence pour rétablir les forces épuisées, le 
plus efficace des toniques connus, suivant l'expression d'un 
grand Docteur, le Quinium Labarraque. Il rend la joie au 
cœur et le goût de la vie. 

En vente dans toutes les pharmacies : la 1/2 bouteille, 
3 francs; la bouteille, 6 francs. 

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

La Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris, 
envoie à titre gracieux, par la poste, 
une bouteille échantillon de QUINIUM 

LABARRAQUE à toute personne qui lui en fte.it la demande 
de la part de la Pelile Gironde. Joindre 30 centimes en 
timbres - poste pour les frais d'envoi 

BORDEAUX BORDEAUX 
Les Magasins résistent ouverts le Jeudi 24 jus-

qu'à 7 heures 30 du soir; ils seroijf ouverts le 
JOUR DE NOËL jusqu'à midi. 

SAMEDI 36 et Jours suivants 

Mi 
É 

POUR NOS SOLDATS 
Couvertures Imperméables 

chaudes, légères, se transformant instanta. 
nérnenten capote, doublée flanelle, 2»xl'"20, 
qualité extra, contre mandat, 13 fr. SS. 

GrarJ Plastron Imperméable 
complètement doublé, très chaud, protégeant 
le dos et la poitrine : 4 fr. franco. 

INDISPENSABLE AUX ARMÉES mmm^ 

Tous nos chers Soldats doivent posséder ' 
m- La CAPOTE-LIT-BAL'DOU, en tissu caoutchouté Im-

perméable, souple, Incassable, d'un poids très léger, pou-
vant être expédiée par poste; n'ayant rien de commun avec 
toutes les confections parues à ce jour. 

rsr La CAPOTE-LIT-BAUDOU, comme l'indique son nom, 
est à deux usages : le Jour, protège, contre la pluie et le 
froid; mesure lm20 de long, avec manches, avec capuchon; 
se met sur la capote. La nui , se transforme en sac do 
couchage, fermant hermétiquement tout le corps, et lais-
sant malgré tout le mouvement des bras libre. 

Son prix, très minime : 25 fr., franco contre mandat. 
W PÊLEKINES à capuchon, en tissu caoutchouté Im-

perméable. En 115 c/m de long, en 120 c/m de long, 19 fr. 95. 
Franco contre mandat-poste, à la commande. 

Conditions spéciales pour le gros 

Maison FARET, 69, cours Pasteur, Bordeaux 

OftNTS moufles spéciaux, laissant les doigt» 
libres pour tirer, franco, 3 fr. 

S. GEORGE, 9, rue Bergère, PARIS 
GROS — MAISON DE CONFIANCE — DÉTAIL 

1e' 2 petits appartemt» meub. 
■ ou 3 ch., 22, rue Arsenal, Bdx. 

Pelleterie, gros 
etoétail. Société 

parisienne au capital de 1,950.000 
francs. 3, pl. Puy-Paulin, Bords. 

Homme et sa fille demande em-
ploi pour la nourriture. Sait 
conduire et soigner chevaux. 
Ecrire Barrière, 29, rue Morion. 

SAGE-FEMME herboriste 1?» cl, 
M"» Chatagnaud, 6, r. Porte-Di-

jeaux, Bdx. Maison p' pension-
naires. Consult. de 2 a 5 heures. 

e. (l'Espaane. 

Mf, 66 ans, rente 
2,000 fr., épouserait 

dame même situât. Ee. X. A., jal. 

SSlkSSA! V<S«Sî8SS" Guérison, renseignements gratuits, 
es *4 era *-ê Boa B «S ■ !25i BOUCAUD, spécialiste. Marmande (L.-et-G.). 

L1TAIRES AUX ARMÉES mmss 
Quand vous laites vo» achats pour VOUB abriter de la pluie et du Iroid 

rappelez vous que le. bon marché est souvent trop cher, l'article né 
repondant pas, a l'usage, à ce que vous en attend*; 

Faites visiter, avant d'acheter, les Ëtabl" A. «IIF.VRIER, rue Esurit-
<Ies-Lois, 3, h Bordeaux, fourn. da Club A. F. et de plus. Admin. de l'Etat. 
Sacs-Couchage BO£ âlpiu,porelain»rt..ieo!>. telle teate laperai, at.capee. S^SSO «51 

Couverture»potelala»eU.. l.Uxl.60. 2*700. se transp en sacs decouchare par 
syst. boutons pression, tente abri par œillets »péc. et capote Jeoarde PrH 40' 

les mêmes, laine mixte épaisse ;$ot 
Couvre-Képi nuque imp., 50 «r., 2'. — Couvro-Kepïïggtn,' Bon.'«épïae. col à 

araod toolst lais'entière»' leteor dn eon. DO fr.. V; doublé drap bleu extra ip ÏÏ5 
Vestes Japonaises aiod. dépose, tellscaeaîc. sans oatert. def. andarr. abril< tôt1 le boste 

et les nast-«aa toot ea laisiiat entière liiaté dei neabrea et aération do corps 340 çr 1 S1 

Ponchos toile imp., l»85xl», ouvert, cent, p' la tite, p> mettre sur le sac 
abritant enliérem» le corps et les bras. Pour l'infanterie 490 pr ï 2' 

Cuissards toile caoutc. est., abritant totalement les jambes ' 1 2' et 1 <V 
Cuvettes indiv.. toile imperméable, diamètre O'SO, F.Osrarrunes... l'75 

GROS—Le tout rendu franco—BETAIL 
UjiiTjjrQ de toutes sortes en 
nUlBill>9eau de mer. natu-
relle. Langoustes. Poissons vi-
vants. François, 91, rue Porte-
Dijeaus. Téléph. 40-50, Bordeaux. 

RÉCHAUD DES ARMÉES, meil-
leures conditions, demande 

AGENTS DÉPOSITAIRES. Poin-
cet, 46, boulev. Magenta, Paris. 

Bon cbeval de labour à vendre. 
Dupuy St-Caprais, de Bords. 

niIVSHEHQ FERBLANTIERS 
UUinlCRQ demandés usine, 
35, boulevara de Bègles. 

Achat de timbres français Croix. 
Rouge usés. Ecrire R. H„ villvj 
Louis-Louise, Pessac (Gironde) 

piIAUFFEIIR sérieux pour con-
"H duire chaudière demandé à 
l'usine, 1S5, cours d'Espagne. 

D u» élevée dans le commerce 
dem. emploi commise ou ven-

deuse. S'adresser Jeanne, 50, rue 
Mazarin, Bordeaux. 

Fillette, 13 ans, demande place 
pour aider ménage ou commerce. 
S'adresser Mm« Rives, 2, rue de 
la Villa, h St-Augustin, lo matin. En Vente : L INDICATEUR p G 

pagner par Un militaire jusqu'au point terml-

C. Oi 19iS. — Les renseignements que contien-
nent les Indicateurs publias en ce moment peu-
vent ne pas être rigoureusement exacts en rai-
son des modifications, apportées sans cesse 
dans le service des trains. Adressez-vous à la 
gare de Bordeàux-Saini-Jean, mieux à même 
que auiconque de vous fixer. 

Un fidèle lecteur. — Lé bureau central, situé 
allées d'Orléans, accepte les colis postaux au 
même titre que la gare de Bordeaux-Saint-Jean 
et sans supplément de prix. 

lin abonné de 20 ans. — Oui, le service du ca-
mionnage fonctionne normalement a Bor-
deaux, tant pour l'Etat que pour l'Orléans et 
lo Midi. 

MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 23 décembre. 

Hon-
voi 

Prix 
du poids vit. 

les 50 kil. 

Prix 
eiSrDae;; 

4S à 54 

! Atne-
1 nés 

Porc* Î2.41G 
Vente facile. 

BOURSE DU COMMEHRCe OE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris. 23 décembre. 
Sucre blanc, 50 fr.; sucre rou,x, 45 fr.; sucre 

raffiné, de 90 fr. a 90 fr. 50. 
Alcools. 65 fr. 
Huile de colza, 107 fr.; huile de lin. 64 fr. 50. 
Avoines noires, de 23 fr. à 23 fr. 50; avoines 

diverses, rie 21 fr. 50 a 21 fr. 75." 
Blé, de 28 fr. 50 à 29 fr. 50. 
Farines, manquent. 

Revue de la Semaine 

d'environ sch. 34/6. La réstoe commune 
sch. 9/3. 

* 
Les Américains qui, pour lo iao>menV 

voient leurs affaires résineuses preequa M»! 
mitées aux seuls besoins de l'intérieur dtf 
leur pays constatent une diminution de de« 
mandes ; les acheteurs se oersuadent — assea 
imprudernment, pensons-nous, — que le« 
fluctuations de l'essence seront peu série» 
ses; aussi les consommateurs conservent-ils 
une certaine indifférence. Tout cela est fo» 
cernent le résultat de la guerre européennes, 
qui ferme à l'expansion yankee tant de mari 
ches jadus excellents. Bien entendu, les rêV 
ceptions dans les ports de la côte aUantiqué' 
américaine sont fort réduites; rien que pouit 
novembre, il a été constaté une diminution 
d'arrivage d'environ 10,000 barils d'essenca, 
On croit que décembre ressemblera d'asse» 
près à novembre. 

Les arrivages de résines montrent égale-
ment un© diminution sensible. A fin novem-
bre, les deux seuls ports de Savannah et da 
Jacksonville présentent une diminution d'ar. 
rivages généralement estimée de 37 000 à 
39,000 barils de tous grades. 

Quelques rares expéditions américaines 
ont été faites, ces temps-ci, à destination deat 
pays Scandinaves; mais le frêt, qui a exao 
fement doublé de prix depuis l'ouverture des 
hostilités, rend les échanges forcément trèï 
difficiles. A 

Em. BX.4 

PRODUITS RESINEUX 
Autour de l'interdiction d'exportation 

Malgré réunions et conciliabules des in-
téresses, malgré démarches particulières et 
collectives faites à la direction des douanes 
ainsi qu'au ministère de la guerre, la pro-
hibition de sortie des essences de térében-
thine et des résines demeure en complète 
vigueur. L'étranger, nous l'avons déjà dit, 
est allé jusqu'à garantir la consommation 
exclusive des produits en question dans les 
pays neutres, dits d' c introduction a ; rien 
ni ' personne, j.usqu'à ce jour, n'a semblé 
faire fléchir la décision d'interdiction d'ex-
portation prise en haut leu. MM. les Dépu-
tés et Sénateurs des régions intéressées ap-
puieront — c'est entendu — les justes ré-
clamations du commerce et de l'industrie 
des produits résineux ; pour l'instant, la loi 
parait formelle, et il est peu probable qu'on 
y apporte les «■ adoucissements s si désirés 
avant qu'un nouveau décret ait été pris 
d'un commun accord entre les départements 
de la guerre, des finances et du commerce. 

L'Angleterre, nous l'avons exposé maintes 
fois, est l'un des Etats européens qui souf-
fre le moins de la guerre actuelle. La'plus 
grande partie des industries de la Grande-
Bretagne continue, en effet, à s'activer sans 
aucune de ces graves complications de 
main-d'œuvre et de banque qui paralysent 
tant l'effort industriel et commercial de no-
tre pays; à part, forcément, les exportations 
à destination de l'Allemagne, de l'Autriche-
Hongrie, de la Turquie et de la Belgique, 
tout continue à marcher chez nos voisins 
d'outre-Manche à peu près comme par le 
passé. 11 n'est pas jusqu'aux questions mo-
nétaire et de banque qui, un peu difficiles 
à l'origine du conflit, n'aient été rendues 
plus élastiques depuis quelques six semai-
nes, grâce au sang-froid et à la clairvoyan-
ce des dirigeants anglais. Nous ne pouvons 
donner de meilleure preuve du « ressort » 
de l'industrie de nos alliés anglais que la 
suivante : les cinq mois de guerre, pour le 
compartiment résineux qui nous occupe, 
n'ont pas encore fait fléchir — sur le ton-
nage de l'an 1913 — le total des ventes lon-
doniennes depuis le 1er janvier 1914. Voici 
deis chiffres qui vaudront mieux que l&s 
longues phrases : Depuis le 1er janvier 1911, 
on a vendu à Londres, jusou'à ce jour, 86,166 
fûts d'essence, contre 86,582 en 1913, 86,033 
en 1912 et 74,944 en 1911. 

Les stocks de Londres, à l'heure présente, 
ne sont plus représentés que par 23,108 fûts 
de térébenthine (dont 1,530 d'origine fran-
çaise), contre 58,093 en 1913, 43,830 en 1913, et 
24,926 en 1911. 

A l'heure où les cours anglais ont tant 
d'importance sur la fixation du prix des 
exercices en France, il n'est pas sans intérêt 
de publier les cotes do décembre sur quatre 
années : 

A Londres : 

sch. 33/4 1/2 
sch. 31/10 1/2 
sch. 31/ 
sch. 37/ 

Le cours actuel de l'essence à Londres est 

MOPVEMSNT BU PORT ]}E BORDEAUX 
BORDEAUX, 23 décembre. 

Montés en rade : 
Sauternes, st. fr., c. Lalande, de Rouen. 
Les Baléares, st. fr., c. Fagout, de Brest. 
Noël, st. fr., c. Le Coq, de l'Algérie. 
Ouessant, st. fr., c. Martin, de New-York. 

PAUILLAC, 23 décembre. 
Montent : 

Mundaka, st. esp., c. Cebreiro, de Glasgow. 
Suzanne-et-Marie, st. fr., c. Garo, de Brest. 

Aux appontements : 
Tartary, st. ang., c. Oxburgh, de Baltimore. 

LE VERDON, 23 décembre. 1 
Mouillé sur rade : 

Claudio, st. esp., c. X..., de l'Angleterre. 

Bassin, à flot de Bordeaux. 
Les heures d'ouverture du bassin à flot sonl 

fixées comme suit i 
VENDREDI 25 DÉCEMBRE 

Entrée.. n n. 23 I Pleine mer.... 13 h. 23 
Sortie 12 h. 23 ! Hauteur 3»90 

Les Marées, le Soleil et la Lune 
Le 25 décembre. 

PLEINES MERS 

0" 43 IS* 23 
1 7 13 35 

12 2 
Il 47 
H 22 23 52 
10 35 23 5 
10 32 a 2 

Areachon (fuirrefc).. 10 38 23 S 
— (fadad'Byrae) 11 3 23 33 

La Rochelle 10 40 23 10 
10 57 28 29 Bayonne 10 11 Sa 41 
9 4(5 23 If! 

ETAT DU CIEI, 

Soleil v 
Lever 7h.« 
Coucher... le Si 
Phases de la Lan» 
Lever 12 b. < 
Coucher... ,0 4M 
P. L. le 2.. I8h.2 
D. Q. le 10.. Il 3 
N. L. le 17.. 2 s: 
P. Q. ie 24.. -S SS 

ASPIRINE 
*" Usines éu Rhôste " 

OklâiNB EXCLUSIVEMENT FRANÇAIS?1 

12 décembre 1914 
12 — 1913...... 
12 — 1912 
12 — 1911 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 2i décembre 10 IL,,. ft. 

Au comptant: 3 % nominatif, 7Vf Kto aif 
P,ortSV^71; P' c" 71 «>. ?L - 3 l/S % amortissa-ble, 86 20. — Chemins de fer de l'État 4 % il». 
1913, 458. — Obligations Ville de Paris 1865. 521; 
dito 1910 3 %, 325 (5eL 70; dito 1012, S26. — Ban-
que de Paris et des Pays-Bas. 1.100. — Comptoir 
natmoal d escompte, Jffi, —.Obligations commu-
nales 1912 t. p., £17; dito communales lytw, M. 
— Crédit lyonnais, 1,140, 1.150. — Lyon et Midi* 
torranée (Paris à) actions de 500 f. 1 120 — 
i!ldr1A.a-ctlo,n,s.«de,5fl0 ÏT- 955- - Orléans, actions de 500 tr.. 1,110; dito obligations 3 % 1884 370,,-, 
,guez, action de jouissance, hier. 3,393.'— *>. 
gentine_1911 4 1/2. 79 50. - Maroc 5 % t&IO. k'-
- Russie 1880. 75; dito 5 % 1908, 91. _ Russe*? 
réunies 1814, 90 50. _ Prowodnik, «5. _ Rio-
J,'

NT0
',l:?,0j- - Métallurgique de l'Arièfre, 585, 

610. — Ville de Bordeaux lxsi. 470. — Tramwav* 
électriques et Omnibus do Bordeauv 215 

Le Directeur ' Marc*! GOUNOUILhSU 
Le Gérant : Georses BOUCHON. 

BordeuaS 
lœprimcris <i. GOUNOUILHOO 

rna Gu'raude, lî. 
Maeliinfs rotatives Mari-non* 

BOURSE DE PÂRES 
DU 33 DECEMBRE 

3 % amortissable, 78. 
3 1/2 libéré, 80 40; 
Maroc 1914, 425. 
Tunis 1892, 3«3. 
Congo lots, 64 50. 
Egypte unifiée, 88 70. 
Japon 1910, 77. 
Russe 1867, 7G 60. 
Russe 1880. 74 30. 
Russe c. Ire et 2e, 77 25. 
Russe 1S91, 63. 
RRusse 1890, 59 50 
Russe 1906,' 93 50. 
Russe 1909, 85. 
Russe 4 1/2 1914, !.. 59 50 
Serbe 1902, 435. 
Serbe 1906, 400. 
Serbe 1913. 76. 
Suisse différé, S50. 
C» Algérienne, 4,650. 
Banq. de France, 4,650. 
Crédit Foncier, 685. 
Crédit Mobilier, 405. 
Crédit Industriel non 

libéré, 652. 
Crédit Indust. lib.. 672. 
Midi, 980. 
Nord, 1.400. 
Ouest, 750. 
Nord d'Espagne, 331. 

; Saragosse, 34-1. 
I Briansk ord., 289. 
| Tréfll. du Havre, 220. 

f Ariège, 510. 
' Rio-Grosse, c, 1,475. 

Lens 1/10, 105. 
Nord-Sud, 116. 
Omnibus. 420. 
Panama. 98. . 
Suez, 4,200. 
Suez fondateurs, 1,995 
Suez civile, 2,988. 
Parisienne dist., 399. 
Sels Gemmes, 240. 
Provclnilc, 435. 
V. de Paris 1875, 503. 
V. de Paris 1S92, 293. 
V. de Paris 1912. £20. 
Foncières 1879, 470. 
Foncières 188.1, 374. 
Foncières 1885, 370. 
Foncières 1895, 377. 
Foncières 1903, 410. 
Foncières 1909, 220. 
Fonc. 1913, lib., 437. 
Fonc. n. L, 420 50. 
Fonc. 1913 4 %, 450. 
Communales 1879, 428. 
Communales 1891, 337. 
Communales 1892, 360. 
Communales 1899, 353. 
Communales 1903, 425. 
Comm. 1912 lib., 215. 
Comm. 1912 n. L, 207 25 
Est 3 % nouveau, 367. 
Ardennes, 373. 
Fusion anc, 373. 

Fusion nouv., 370. 
Midi 3 % anc, 380. 
Midi 3 % nouv., 371. 
Nord 3 <i;; anc, 372. 
Nord 3 % nouv., 370. 
Nord 8 1/2, 342. 
Orléans 4 %, 4-15. 
Orléans 3 % anc, 385. 
Orléans 3 % nouv., 870. 
Orléans 2 1/2, 336. 
Ouest 3 % nouv., 377. 
Ouest 2 1/2, 339. 
Saragosse Ire, 338. 
Dneprovienne, 2,625. 
Stiegler, 23. 
Albi-Part. 375. 
Blanzy. 650. 
Ekaierinoska, 625. 
Catcmou ord., 850. 
Hueva, 11. 
Suber'oie. 180. 
Suberbie-Part, 4,1. 
Kinta joulss., 115. 
Monaco, 3,«00. 
Monaco, 5e, 720. 
Colombia, 900. 
Wyoming ord., 36. 
Butte, 201 50. 

Califorala, îco. 
Chino. 183. 
Crow-Mines, 117 ». 
Ue Beers ord., 867, 
De Beers prêt, 330. 
East Rand, 36 75. 
Ferreira Deep. 51. 
Horseshoe, S7 î,". 
Goldfields, 40 S0. 
Lena, £8 50. 
Nord-Desfoatein, 16» 
Elliot, 77. 
Pena-Copper, £1. 
Primrose, 21 • 
Randmiue, 123. 
Ray Copper. 86. 
Uobinson Déed, 42 
Shansi, S5 50. 
Spassky, 54. 
Spies, 21. 
Village, 4,550. 
Balia, 315. 
Eridama, 454. 
Llanosoff, 2S0. 
Malacca, 1)25. 
Montocatini, 192. 
Platine, 475. 
Toula, 205. 

C05JÏSS DES uKAN' .3 
Londres, 25 à 25 15; New-York. 5C9 à 521: Su'* 

se. 97 1/2 à 99 1/2; Italie, 95 ii 99; Hollande, i\ 
à 211; Espagne, 480 à 495; rouble, £15 à Ï35; Scarî-
dinavie, 12S à 131. 
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f UN ALLIÉ FIDÈLE 
QUI CHAQUE JOUft VOUS VIENT EN 

I SWA LE PORTE* PLUME 
A RÉSERVOIR 

EST A L'AVANT-GARDE OU PROGRÈS 
Pratique et sûr, Il reste 
cependant exempt de 
tout mécanisme. 

Chez ies Papetiers. 
BRENTANO'S, 37, avenue de l'Opéra, PARIS 
GROS : A. K. WATTS, 106, rue de Richelieu, PARIS 

DIABETE-ALBUMINE Guérison certaine sans régime par le 
GLOBULES 3SC O G 

NoticeGrat PHARBIACIEdesVÛS6ES,50,rueTui'eniie.ParU 

AU DEMANDE comptable con-
Wl» naissant vente fournitures 
Industrielles. Ecrire H. H., jnal. 

Lampes électriques de poche 
Piles de Rechange. 

Fabrication soignée. Oros, détail. 
Eta!)l*s*amont Be.'iurlouin et Trilles, 

232, rue Saiutc-Catherinc. 

Cpf>l C DECliAUlT KLKS, pra-
i.UULb tique et théorique sur 
autos neuves, .190, rue Judaïque. 

ÂvisaoA Mamans 
tîes végêtat!on9 adënofrïns, de» polypes 
naoo-phapynglens, dc nnfSamniatlon 
d<?« amygdales f/oti ce gratin VEfiDIER.ph" 

25. rse L4cn-Sav, Tulance (Gironde). 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FtiORIAN, 11, rue Dauphine. Bx. 

tiraiMis i'ortraËlM primes. 
 ATELIER CHAUFFS 

J 'AI capitaux à faire fructifier. 
"I B. de S., bureau du jnal. 

ELEGTBICIENSd^mSs3. 
Turbiaux, 29, allées do Tourny. 

Veuve sans enfants demande des 
Journées. Rue Ste-Catherine, 278. 

mm fra'ches d'Arca. 1 
chon expédiées j 
directement par 

le producteur. 100 très belles, 
4,75, moyennes 3,75 rendues l'eo 
contre mandat d'avance adressé 
à M. Ivon, à La Teste (Gironde). 

t Les MALADIES des BRONCHES 
des Poumons, du Larynx, 

| la Pleurésie, ta Tuberculos: I sont ituérios 
par lo 

*• Mêdicat'tn nouvelle — 
Le- flacon, 3* SO. Envoi tranco 

contre maudat do 4'14). 

I D&T Dr J. DÊRÔZIER 
I, Avenue Tbiers, Bordeaux 

Confiserie dem. employées au 
cour8, c" Victor-Hugo, 100, Bx. 

Chauffeur fer livrais, ou remol., 
5, rue du Chûteau-d'Eau. 

Demandé Jeune homme pour 
-courses, 19, rue Vital-Caries. 

T OfcR^EÏiRS.FRAISEURS.mott!» 
mobilisés, APPRKYrir* deman-

dés, 48, rite CroiX'Scgucy. 

Employé dactylo apte tous traw 
vaux bureau demandé. Ecrira 

prêtent, et référ. E. Y. 5, bur; jal, 

Chien égaré répondant au non» 
do ■'« Black », race korthal. Le 

ramener VALLÉE, S4, route d\t 
Médoc, Le Bouscat. Récompense;. 

Perdu broche verte pierreries. 
Rapporter 52, r. Mandron. Réc. 

Perdu par ouvrier billet 100 fr* 
dans bourse étoffe. Rapportes 
Loubet, 16, rue des Vignes. Réc. 

PERDU broche monogramme or( initiales «M. S.» enlacées; rap-
porter hôpital temporaire dtl 
lycée Victor-Hugo, Bdx. Récomp, 

MM. CHANVRIL F™^ 
marchds de chevaux, recevront 
le 20 courant un grand convoi df> 
chevaux de tous genres et de 
tous prix. Rue Lecocq, 37, Bordt. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 21 décembre 1914. ■ 
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LA FIANCÉE 
DU TERTRE-ROUGE 

Par PIERRE DAX 

w- Oh ! n'en doutez pas !' 
D'une brassée, Gilberte sortit du 

placard pantalon, gilet, veste, en ex-
pliquant : 

— Si vous avez besoin de quelque 
ahose, voici un cordon de sonnette. 
Un infirmier viendra aussitôt. 

— Je n'aurai recours k personne 
affirme Paule. J'attendrai tranquille-
ment votre retour. 

— Eli bien ! c'est entendu. 
— Ne me laissez pas seule trop 

Jonglemps. 
'— Soyez tranquille. Je comprends 

jtrae les minutes doivent vous paraître 
■longues. A tout à l'hauxa. 

La fille de Montolieu ne tergiversa 
pas. Autant subir sans retard l'expli-
cation, inévitable maintenant. 

Elle précipita son pas et rejoignit 
son père au moment où il arrivait 
chez lui. 

A ses côtés, elle trayersa le vestibu-
le et le suivit dans son bureau. 

Tous deux gardaient le silence. 
— Eh bien ! que dis-tu de ça ?... in-

terrogea enfin Montolieu en la fixant. 
 C'est un imprévu auquel nous 

étions loin de nous attendre. Je n'au-
rais jamais supposé que cette frêle 
créature possédât autant d énergie 

— Tu trouves sans doute cette équi-
pée superbe ? 

Le ton était brusque. 
Gilberte ne répondit pas. 
— Si j'avais une fille capablo de tels 

actes de folie, je la ferais enfermer. 
La conversation se lançait sur un 

tremplin qui ne faciliterait aucune 
conclusion; Gilberte n'y suivit pas son 
père. 

Montolieu marcha d'un pas saccadé, 
comme cela lui arrivait dans les mo-
ments de grande préoccupation. Coûte 
que coûte, Gilberte ne le quitterait pas 
avant qu'il eût communiqué ses inten-
tions. 

Elle s'assit Drès du toi £fc l'attisa» 

— Je ne suis qu'à demi surpris de 
tout cela, exclama l'usinier. C'est une 
dégénérée! une névrosée!... Je me 
suis toujours tenu à l'écart de ces gens-
là et je m'en félicite. Bigre ! quel don 
Juan que ce Bertrand Lacombe !... En-
sorceler les filles au point qu'elles 
avouent avoir couru les bouges et les 
guinguettes pour un regard de ses 
yeux noirs !... Une donzelle de cet aca-
bit est capable de mieux que cela !... 

Une tristesse voilà le regard de Gil-
berte. 

Comme son père devait souffrir pour 
être aussi cruel et aussi injuste envers 
l'innocente ! Elle attendit un instant, 
puis, comme Montolieu semblait s'en-
fermer dans un mutisme voulu, elle 
hasarda : 

— Père, j» ne veux pas agir sans ton 
consentement. La situation est déli-
cate. Par qui dois-je faire prévenir 
Bertrand Lacombe de la présence de 
la jeune fille ? 

— Je m'en lave les mains. 
— Cependant, père, toi seul peux 

décider. Tu es le maître. 
11 darda ses prunelles sur son visage, 

voulant lire en elle. 
Elle resta impénétrable. 
— Je le verrai et lui parier-,! moi-

même. déclara»t-U. 

Elle gémit, surprise de la décision : 
— C'est peut-être ce qui est préféra-

ble. Si les femmes se comprennent en-
tre elles, il doit en être de même des 
hommes. 

— J'aurais attendu quelques jours 
de plus pour lui faire connaître mes 
desseins, l'occasion fait le larron... Tu 
n'as pas perdu de vue ta promesse, 
n'est-ce pas, Gilberte ? 

Livide, elle répondit : 
— Je n'ai rien oublié. 
— Tu ne te repens pas ? 
— Père, j'ai promis. Réfléchis à ton 

tour, envisage la situation. Bertrand 
est jtimé ardemment par une jeune 
Qlle. Tâche de savoir s'il le lui rend. 
Loyalement, il doit parler, car le voilà 
avec deux fiancées, celle que son cœur 
s'est choisie, celle que tu vas lui pro-
poser. J'attendrai de toi sa réponse. 

Après un silence, elle ajouta : 
— P.iule m'attend. Je lui ai promis 

de ne pas prolonger mon absence. 
Père, pendant que je vais à elle, veux-
tu te rendre à l'ambulance ? 

— Diable ! laisse-moi respirer ! 
— Tout le temps que tu voudras. Je 

crois pourtant que plus vite la ques-
tion sera tranchée, mieux cela vaudra 
iDQUP tutti. 

— Au fait, tu as raison. 
Mais l'amour a effleuré de son aile 

les murs de l'ambulance. 
Paule et Bertrand n'ont plus besoin 

d'intermédiaire. 
Dès que Gilberte eut quitté l'orphe-

line de Vallagnon, celle-ci, hâtivement, 
procéda à sa toilette. 

Paule était transfigurée. Elle sou-
riait, se regardait, et de ses lèvres, 
pour la centième fois, tombait l'inter-
rogation heureuse : 

«Va-t-il me reconnaître?...)) 
Vêtue de ses vêtements masculins, 

Paule eut l'idée d'aller tout droit, sans 
plus attendre, clans la salle des bles-
sés. 

Oh ! non, pas de témoins ! 
Alors, elle s'accouda sur la tablette 

intérieure de la fenêtre, et attendit là 
résolue, le retour de Gilberte, qui avait 
promis de ne pas s'attarder. 

En face, de l'autre côté de la cour, 
elle apercevait à chaque instant des 
soldats qui allaient et venaient dans 
les allées entre les lits. 

Aucun ne ressemblait à Bertrand 
Cependant, considéré comme conva-

lescent, il devait circuler, son Ber-
trand !... 

Ses pensées remportèrent dans les 
',' rêves du cassé, daos ceux de l'avenir. 

surtout. Ses yeux se fixèrent, et leur 
fixité devint telle qu'ils ne virent plus 
ce qui se passa non loin. 

Bertrand allait et venait, en effet. 
D'un lit à l'autre, il encourageait les 

uns, conversait avec les plus forts. Il 
tuait le temps. 

Depuis deux jours, il n'avait pas vu 
Gilberte et il se demandait le motif de 
son abstention. Etait-elle souffrante ? 

Bertrand avait interrogé. Il savait 
chez qui il était. Si le nom de Monto-
lieu avait causé une souffrance, cetfe 
souffrance s'était atténuée avec la pen-
sée de la jolie vision d'amour. Comme 
elle était belle, la fille de l'usinier !... 
Avec douceur, il répétait mentalement : 
« Gilberte !... Gilberte !... » 

Ce fut en savourant le doux nom 
qu'il songea, dans un choc d'idées, à 
Paule : La pensée de l'une ramena le 
souvenir de l'autre ! 

Que devenait-elle, Paule ?... Ne l'ou-
bliait-elle pas ? 

Maintenant qu'il se sentait des for-
ces, pouvait-il accoter plus longtemps 
l'hospitalité ? De son côté, le manu-
facturier savait-il qu'il abritait Ber-
trand Lacombe, le mobile du 72e ?... 

Bertrand' avait consulté le major, 
qui conseillait quelques jour» de pru-
dence. S'y rés.ifflierait-ii 

5§ 
Il se disait non, mais, chaque fois,, 

les jolis yeux noirs lui apparaissaient* 
« Quelques jours encore, mur-mu* 

rait-il. » 
En se penchant pour regarder du 

côté de l'habitation privée, Bertrand 
remarqua une silhouette pensive dans 
la bibliothèque, habituellement inoc-
cupée. Un jour, Gilberte lui avait dit ; 
« Quand vous irez mieux, vous pour-» 
rez vous y rendre. Il y a là des revues, 
des journaux, qui peut-être vous in-
téresseront. » 

Tout d'abord, la silhouette fine, tète 
nue, n'accapara pas davantage le ml. 
bile. 

Bertrand allait s'éloigner, non sans 
une nouvelle inspection du côté du jar-
din anglais, quand ses yeux tombèrent 
de nouveau sur Paule, toujours imv 
mobile. ; 

« C'est étrange ! dit Bertrand il v a 
des ressemblances vraiment frappan-
tes !... Si cette tête-là était une tête d« 
femme, je croirais... 

Ses prunelles se fixèrent : * 
« Bah ! je suis fou 1... c'est un 

çon. » ** ' 

! 


